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Notre Marine Marchande EN NORVÈGE 

L'interpellation de M. André Hesse, dé-
buté de La Rochelle, sur l'état des cons-
tructions de la marine irfarchande, aura 
'feu le double intérêt de fixer l'opinion sur 
«et état et d'affirmer itératdvement la vo-
Jonté de la Chambre de réunir enfin dans 
tm même ministère tous les services con-
jcernant notre marine commerciale. On se 
tionte bien que l'état de cette marine n'est 
jpas brillant. Il ne l'était guère avant la 
feuerre. Depuis de longues années, notre 
intériorité dans le domaine des transports 

ritimes préoccupe gravement tous ceux 
ont le souci de l'avenir du pays. 11 est 

craindre que cette infériorité s'accentue 
tre après la guerre si nous ne prenons 
hardiment d'ores et déjà les mesures 
ssaires. 

Ce qui est affligeant, c'est que si la 
_uerre finissait demain, l'Allemagne a dé-
veloppé une telle activité pour la recons-
titution de sa flotte marchande que nou3 

] & retrouverions devant nous avec un ma-
tériel naval aussi puissant que la veille. 

,Les résultats acquis ne peuvent laisser 
aucun doute à cet égard. Les renseigne-
ïaents les plus précis ont été fournis par 
le comité central des amateurs de France, 
jtpii les a puisés aux sources les plus sé-
rieuses, les plus sûres, et il en ressort 
fjae, bien que la flotte allemande ait souf-

Îert plus qu'aucune autre de la guerre, 
ittendu quelle n'avait pas la maîtrise de 

îa mer et que nombre de ses navires ont 
Été capturés et parfois détruits par les 
bavires alliés, tout le mal a déjà été ré-
jparé. Elle a perdu environ 1 million 
600,000 tonnes en vapeurs sur un ensem-
ble d'un peu plus de 5 millions; avant la 
'fin de l'année, elle aura en main, outre 
*es anciens navires, 1 million 576,000 ton-
pes en unités nouvelles. 

Dans sa réponse à l'honorable interpel-
lateur, M. le sous-secrétaire d'Etat à la, 
marine marchande n'a cependant point 
Tait état de ces chiffres. Hâtons-nous de 
marquer que les siens dépeignent une si-
tuation beaucoup moins riante pour l'Al-
lemagne. La flotte allemande aurait perdu 
jaèpas la guerre non pas 1 million 500,000 
tonnes, mais 2 millions 400,000, soit en-
viron 50 % de son tonnage. Cependant, 
M. Naîl a déclaré que les constructeurs 
jnHemands ont actuellement en chantier 
jsoviron 1 million de tonnes. Si l'on y 
ajoute les bâtiments achevés èn 1914, 1915 
K"t916, soit 700,000 tonnes, l'écart entre 
les chiffres offtaels et ceux fournis parie 

comité des armateurs est encore sensible; 
il n'empêche que l'effort particulier des 
chantiers allemands a été considérable. 
Il est vrai qu'il n'a pas été abandonné à 
lui-même et que l'Etat l'a encouragé de 
son mieux. 

Au surplus, M. le sous-secrétaire d'Etat 
a donné une très heureuse nouvelle à.la 
Chambre en lui annonçant que «les An-
glais ont commencé hier, a-t-il dit, à nous ; 
faire un premier envoi de tôles d'acier ' 
destinées à l'achèvement de cinq cargos ». 
M. Nail a ajouté que « 12 ou 13,000 tonnes 
vont suivre », qu'elles nous seront livrées 
par les Etats-Unis en août prochain; en-
fin que « ces envois vont nous permettre 
d'achever 140,000 tonnes ». La Chambre 
ne pouvait accueillir qu'avec satisfaction 
de si heureuses nouvelles. C'est un com-
mencement, mais il faut se hâter. Pre-
nons garde qu'à la fin de la guerre notre 
situation tout à fait inférieure vis-à-vis 
des marines étrangères ne contribue à nous 
rendre leurs tributaires. A l'époque où 
notre pavillon occupait le deuxième rang 
dans le monde, notre flotte commerciale 
ne coûtait rien an budget. La veille de la 
guerre, elle nous coûtait très cher, et elle 
était tombée au sixième rang. 

Il est vrai que M. le Président du con-
seil, qui a également pris la parole dans 
cette discussion, n'a pas dissimulé le peu 
de goût qu'il avait pour ce genre de sub-
ventions. Tl préfère le régime de la liberté 
à celui de la protection. Nous comptons 
bien qu'il nous le donnera quelque jour 
prochain. En attendant, il a accepté au 
nom du gouvernement le texte de l'ordre 
du jour présenté par la commission de la 
marine marchande et invitant le gouver-
nement à grouper tous les services se rat-
tachant à la marine marchande sous une 
direction, unique. Nous applaudissons au 
vote par lequel la Chambre a exprimé son 
adhésion à mains levées. Il ne lui reste 
plus qu'à surveiller de très près l'exécu-
tion de ses ordres. Evidemment le remède 
est bon : encore faut-il l'appliquer si l'on 
veut sauver le malade. Que l'Etat rende 
maintenant leur personnel aux chantiers, 
et nous aurons des chances à la-fin de la 
guerre pour nous relever de la situation 
infime où une mauvaise politique écono-
mique nous a placés et nous retient de-
puis 1880 où fut inauguré le déplorable 
système des primes. 

Alban DERROJA. 

I Travers la Press 
DES MESURES ENERGIQUES 

Paris, 24 juin. — M. Gustave Hervé ré-
ïlame, dans la Victoire, des mesures éner-
giques : suppression des journaux ou bro-
chures pacifistes, interdiction de toutes 
tories de grèves, multiplication des trains 
pe permissionnaires pour éviter les longs 
Brrêts dans les gares de triage, interdic-
tion absolue de la vente de l'alcool et 
toême du vin dans les gares. Après cela, 
jm va le traiter de réactionnaire : 
! Possible réplique-t-iL En tout cas, beau-
îoup moins réactionnaire que la propa-
gande pacifiste ou que les troubles grévis-
tes eu alcooliques qui, seuls à l'heure ac-
tuelle, pourraient «sauver le kaiser et les 
hobereaux prussiens du châtiment qu'Us 
bnt mérité. 
f Vous dites : Et la liberté ? 
! La liberté de saboter le moral des com-
battants par une propagande pacifiste à 
laux nez révolutionnaire : 
; La liberté de déclencher des grèves et des 
îésordres qui amèneraient le kaiser à Pa-
ris. 

Quand la patrie et la République .étaient 
rn danger en 1793, les agents conscients ou 
Inconscients de l'envahisseur auraient été 
bien reçus s'ils étaient venus parler de leur 
Sroit à la liberté, à la liberté d'assassiner 
la nation 

i La liberté, connais pas. 
1 Jusqu'à la fin de la guerre, ici, nous ne 
fconnaissons que le salut public. 

En Grèce 
Alexandre ne serait pas 

l'Auteur de la Proclamation 
Salonique, 24 juin..— M. Venlzelos aurait 

déclaré que l'auteur principalement respon-
sable de la proclamation malheureuse du 
roi Alexandre au lendemain de son avène-
ment serait M. Zaïmis. Des Journaux an-
glais assurent que c'est en effet le premier 
ministre qui, sous le coup de l'émotion cau-
sée par les événements, aurait écrit cette 
proclamation. Le rci Alexandre se serait 
borné à la signer. 

L'ACCORD VENIZELOS-ZAIMIS 

Athènes, 24 juin. — L'accord semble tout 
près d'être établi entre le gouvernement de 
Salonique et le cabinet d'Athènes, grâce 
aux entretiens institués par M. Jonnart. 
On considère comme très prochaine la 
retraite du ministère Zafmis; un ministère 
libéral, avec M. Venizelos à sa tête, le 
remplacerait. 

La Chambre ue iuin 1915, qui se réunira 
ensuite, aura à prendre acte du change-
ment du souverain. On n'attache aucune 
importance au fait que l'ex-roi Constantin 
a évité de prononcer le mot » abdication ». 
Sa déchéance sera consacrée définitive-
ment par le vote de la Chambre. 

LE BUT D'HINDENBURG 

Quel but poursuivent les Allemands en 
té moment sur notre front? M. Joseph 
fceinach (Polybe), dit. dans le Figaro, 
jru'on peut tenir pour certain que Hinden-
burg roule dans son cerveau une offen-
sive prochaine sur ce front et dans l'une 
de ces directions qu'on pourrait appeler 
historiques : 

Cependant, un plan conçu v ne vient pas 
toujours à terme, et il y en a* eu beaucoup 
fle mort-nés, car on est deux à la guerre. 

Le dessein des Allemands, c'est d'exploi-
ter la lassitude qu'ils supposent aux armées 
lie l'Entente. De là, afin de réagir de l'arriè-
re sur le front, cette campagne de fausses 
nouvelles, cette propagande de décourage-
ment et de pacifisme suscitées et menées 
par des agents d'outre-Rhin à l'insu des 
pauvres dupes, mais avec une audace et 
flans une Impunité qui engagent lourde-
ment les responsabilités De là, contre les 
lignes anglaises et surtout contre, les nô-
tres, ces attaques d'une Incohérence seule-
ment apparente à coups de massue pour 
tâter à. la fins le bastion et le moral. Bien 
que le résultat de ces opérations prépara-
toires n'ait point répondu aux espérances 
l'une psychologie rudimentaire, Hinden-
purg s'entête et il continue à monter la plus 
çrande machine. 

LE SECRET DES INSTRUCTIONS 
SECRETES 

DU COMMANDEMENT ALLEMAND 

L'êtat-major allemand manifeste depuis 
Buclque temps une certaine nervosité 
Bans ses instructions secrètes, tout en 
.therchant, par ses reconnaissances de pa-
trouilles comme par ses incursions d'a-
Tiç-ns, à pénétrer nos propres intentions. 
Le colonel X... écrit dans le Gaulois : 

Il se montre notamment stupéfait des 
renseignements de plus en plus précis que 
bous possédons sur son organisation com-
flie sur son dispositif df bataille. Aussi ne 
t>esse-t-il de mettre en garde officiers et 
>oldats contre le danger constant de ren-
seigner par mégarde l'adversaire. Ainsi, 
tout récemment, il donnait l'ordre de dé-
pouiller les troupes faisant partie des opé-
rations de reconnaissances de léurs carnets 
rie route, de, leurs insignes, de leurs pattes n'épaule, de toui papier susceptible de ren-
seigner l'ennemi. 11 a même fait supprimer 

• [es plaques d'identité et interdit l'usage du 
téléphone en première ligne en le rempla-
çant par celui des appareils de T. S. F. au 
lanpage chiffré et par suite plus discret. 

Bien mieuxencore : le commandement alle-
mand a été jusqu'à faire' enlever les cachets 
matricules apposés à l'intérieur des tuni-
frues des fantassins partant en reconnais-
sance, n s'insurge fréquemment contre les 
Jéclarations spontanées de? prisonniers qèl 
le montrent, paraît-il, trop loquaces, et con-
tre la correspondance des officiers qui est; 
kemble-t-il trop explicite. Ces quelques in-
dications parmi tant d'autres tendent à 
hous prouver d'une part que notre 6ervice 
le renseignements est assez fructueux et 
f'autre part que l'Allemand n'est peut-être 
plus aussi discipliné que par le passé. 

'FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
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Par Victor GOEDORP 

• xx 
RSve de Gloire ! 

(Suite). 

— Tout le monde chic a filé à Bordeaux, 
il, on ne peut plus s'amuser ! Paris, sans 

,es- jolies femmes, n'est plus Paris. Chacun 
têi grave, soucieux, renfrogné. Mais quelle 
joie ce sera, conclut-il, quand les Berlinoi-ses y viendront 1 
-"ils se quittèrent. 
Au vrai, Julius Torgau paraissait être 

,<sez petit garçon devant frinkenhausén. 
on pas que celui-oi lui fût de beaucoup 
-érieur sous le. rapport de l'intelligence 

ils • étaient tous deux d'intelligence 
iyenne et sensiblement égale, _ mats 

ofgau occupait plusieurs rangs au-dessous 
e lui dans la hiérarchie sociale. D'abord, 
rinkenhausen était « von •, c'est-à-dire no-

ensuite. quoique naturalisé lrancaia. il 

Une grave Affaire d'Espioanase 
UN COMPLOT GERMANIQUE 

Christiania, 24 juin. — Les journaux nor-
végiens annoncent la découverte d'une gran-
de quantité de bombes et d'explosifs dans 
des maisons particulières de Christiania et 
dans certaines malles qui furent saisies et 
ouvertes dans une gare. Trois étrangers ont 
été arrêtés. 

Le « Middag Savisen » du 22 dit que oette 
grosse affaire affecte au plus haut pfcintles 
relations politiques extérieures de la Nor-
vège. 

Le Storting a tenu plusieurs séances se-
crètes. 

Divers journaux de provinec disent qu'un 
des trois étrangers arrêtés est un espion, 
et que de grandes quantités d'explosifs ont 
éé saisies dans ses oagages. 

D'après le public, il s agit d'un vaste com-
plot germanique contre la sécurité du pays. 

Une des personnes arrêtées serait le baron 
allemand Rautenfels. 
LE MINISTRE D'ALLEMAGNE 

A CHRISTIANIA DÉPLACE 
Christiania, 24 juin. — Le gouvernement 

allemand a informé le gouvernement norvé-
gien qu'il avait l'intention de nommer mi-
nistre à Christiania M. Pensing de Hintze. 
ancien plénipotentiaire allemand en Russie. 

Le gouvernement norvégien a répondu 
qu'il n'avait aucune objection à faire au su-
jet du prochain départ de M. Michahelles, 
actuellement ministre d'Allemagne à Chris-
tiania. 

M. Michahelles avait été précédemment 
ministre à Sofia, d'où le roi Ferdinand avait 
demandé son rappel. 

11 était arrivé à Christiania en mars 1916. 
Son successeur, Hintze, est un type d'aven-
turier assez extraordinaire. C'est l'attaché 
militaire de la légation qui organisa en 
plein territoire chinois un raid destiné à 
couper le Transsibérien russe, mais ce raid 
échoua. Hintze était parvenu à exercer de 
l'influence sur le président chinois Yuan-
Chi-Kai, à qui les conseils de l'Allemagne 
n'ont pas porté bonheur. 

LES ARRESTATIONS CONTINUENT 
Christiania. 24 juin. — On annonce qu'on 

a encore découvert des explosifs. 
Le baron de Rautenfels, qui a été arrêté 

samedi, a déclaré être né en Finlande, mais 
être actuellement citoyen allemand. 

La police a, en outre, arrêté deux Finlan-
dais, les nommés Pehrsson et Wlrtauen; 
dans les chambres et dans les bagages de 
ces personnes elle a trouvé de grandes quan-
tités, plus de mille kilos, d'explosifs très 
puissants. Parmi ces explosifs, il y en a qui 
imitent les briquettes de charbon et qui de-
vaient évidemment être mélangés à des bri-
quettes véritabUs. 

Les bagages de Rautenfels contenaient 
aussi des cigarettes et du tabac mélangés 
à du carborundum et destinés à abîmer les 
machines. Le baron de Rautenfels et les au-
tres personnes arrêtées ont déclaré que les 
bombes et autres explosifs étaient destinés 
à être utilisés en Finlande. 

Cette affaire a provoqué une grande sen-
sation dans la population, qui est très satis-
faite du succès de la police. 

Le Finlandais Wirtauen a été arrêté à son 
travail; il est âgé de vingt-cinq ans et tail-
leur de sa profession; le baron de Rautenfels 
est considéré comme le chef de la bande. 
Son identité n'a pas encore pu être établie. 

COMMUNIQUÉS 
OFFICIELS 

FRONT FRANÇAIS 
24 juin (14 heures). 

'Assez grande activité des deux artille-
ries dans la région HURTEB1SE-CRAON-
NE. 

Au sud de JUVINCOURT, nos contre-
batteries ont enrayé un violent bombar-
dement de nos lignes. Une attaque alle-
mande qui se préparait dans cette région 
n'a pu sortir de ses tranchées sous la 
violence de nos feux.-

En CHAMPAGNE, nous avons aisément 
repoussé une attaque ennemie au nord-
est du MON! COHN1LLET. 

Vers AUBERIVE. nous avons effectué 
un coup de main et ramené des prison-
niers.; 

24 juin (23 heures). 
Dans la région à l'est de VAUXAIL-

LON, une vive contre-attaque de nos trou-
pes nous a rendu la majeure partie du 
saillant encore tenu par l'ennemi au 
nord-est de la ferme Moisy. 

La lutte d'artillerie a été assez active 
dans le secteur d'HURTEBISE et sur la 
rive gauche de la Meuse* Intermittente 
sur le reste du front. 

FRONT BRITANNIQUE 

\ Constantin à Thusis 
Thusis, 24 juin. — La nouvelle résidence 

du roi Constantin a Thusis, placée à flanc 
de coteau au-dessus d'une usine de carbure 
de calcium, n'a rien d'un palace. L'ex-fa-
mille royale de Grèce et sa suite doivent 
trouver un changement sérieux entre les 
bords enchanteurs du lac de Lugano et le 
petit village des Grisons assez tristement 
situé au pied du Heinzenberg, au confluent 
du Rhin et de la rivière Nolla, aux eaux 
noirâtres". Le roi et- le diadoque ont l'air de 
gens qui s'ennuient royalement. 

Ferdinand de Bulgarie envoie 
ses Condoléances à Constantin 

Genève, 24 Juin. — Ferdinand de Bulgarie 
vient d'adresser à l'ex-roi Constantin la dé-
pêche suivante : « Je suis profondément in-
digné de l'acte brutal que de prétendus 
défenseurs du :.;ott et de la justice vien-
nent de commettre envers Votre Auguste 
personne. Moi et mon peuple gardons à ja-
mais le souvenir reconnaissant de l'attitude 
si franche et si loyale de Votre Majesté qui, 
en monarque constitutionnel, a voulu s'o'n-
poser à une ingérence tendant à jeter le 
peuple grec dans la tourmente malgré lui 
et ' contre lui. » 

re nouveau n 

A. StocRholm 
Les ButsdeGueïredesSociaîisies 

américains 
Londres, 23 juin. — On mande de Stock-

holm que le programme de paix des délé-
gués socialistes américains, publié après 
leur conférence avec le comité hollando-
scandinave, est basé sur une paix sans in-
demnités ni annexions, restituant tous les 
territoires envahis, y compris les colonies 
allemandes. 

La Paix que proposerait 
l'Autriche 

Zurich, 2-4 juin. — Le « Berliner Tage-
blatt » croit savoir que les conditions de 
paix du gouvernement autrichien, en de-
hors du règlement de la question polonaise, 
seraient les suivantes : 

1. Rétablissement du «statu quo » pour la 
Serbie et le Monténégro, et union économi-
que étroite de ces deux pays avec la monar-
chie; 

2. Occupation militaire de l'Albanie ana-
logue à celle de la Bosnie-Herzégovine 
après le traité de Berlin de 1878; 

3. Annexion du mont Lovcen; 
4. Rétablissement du « statu quo » en Rou-

manie, mais avec garanties pour le libre 
passage du Danube jusqu'à la mer Noire; 

5. Annexion d'une bande de territoire ita-
lien pour l'amélioration de la situation stra-
tégique de l'Autriche concernant la défense 
dé Trente et de Trieste. 

Dans notre numéro du 28 juin, nous 
commencerons la publication de 

Le Prince Rouge 
grand roman historique se rattachant à 
l'actualité, écrit spécialement p^ur la 
Petite Gironde par MM. Ch. Vayre et , 
R. Florigni, les populaires auteurs de ' 
COCORICO et de LA FIANCÉE DE ■ 
BRUGES, dont nos lecteurs n'ont pas 
oublié te légitime succès. r 

Dans un cadre d'histoire vivante et pil-
toresquemenl documentée, les auteurs ont 
évoqué l'ancêtre dès Hohenzollerns, avec ' 
les instincts et les appétitt de sa race de 
proie. 

\En face du relire se dresse un jeune 
écolier français dont la souplesse allègre 
et spirituelle, la verve chaleureuse et 
sympathique se jouent des intentions et 
des prétentions de l'Aïeul. 

Le Prince Rouge 
est traversé par une histoire d'amour 
émouvante qui met en scène les milieux 
les plus divers, les plus curieux, les plus 
imprévus. L'intérêt, soutenu par une in-
trigue ingénieuse, ne faiblit pas un ins-
tant. Nous ne doutons pas de l'accueil qui 
sera fait par tous nos lecteurs à l'œuvre 
nouvelle de MM. Ch. Vayre et R. Florigni, 

Le Prince Rouge 

Aux Etats-Unis 
M. WILSON RECLAME LE VOTE 

IMMEDIAT 
DES CREDITS POUR L'AVIATION 

New-York 24 juin. — Le président WUson 
a écrit une lettre au secrétaire à la guerre, 
M. Baker', pour qu'il obtienne le vote immé-
diat du programme de l'aviation recom-
mandé pa le mseil de la défense natio-
nale et nécessitant un crédit de 600 millions 
d« dollars. 

LA REDUCTION DU TAUX DU FRET 
Washington, 24 juin. — Les conférences 

en cours entre les gouvernements alliés et 
les Etats-Unis amèneront probablement une 
réduction du taux du fret transocéanique. 
Le gouvernement étant investi des pouvoirs 
récemment conférés par le Congrès, et ceux-
ci lui permettant de réquisitionner les navi-
res, U v a possibilité d'un accord interna-
tional qui réduirait le taux du fret à un 
chiffre normal. 

En Espagne 
La Situation politique s'aggrave 

Madrid, 24 juin. — L'agitation politique 
se poursuit et s'aggrave en Espagne. 

Madrid, 24 juin. — D'après le » Heraido », 
plusieurs anciens ministres libéraux se sont 
réunis hier chez M. Garcia Prieto. On af-
firme qu'ils auraient manifesté l'intention 
de nommer un comité chargé de la direc-
tion et de la réorganisation dû parti. Les 
assistants auraient aussi décidé de deman-
der à ce sujet l'avis de M. Villanueva, qui 
rentrera lundi soir à Madrid. 

Le « Heraido » croit savoir en outre que 
les éléments avancés ont l'intention de boy-
cotter les élections au cas où le gouverne-
ment adopterait les procédés électoraux ha-
bituels en vue d'obtenir coûte que coûte la 
majorité. Un Influent député de gauche a 
déclaré à ce propos : « Nous avons obtenu 
un grand succès en décidant les différents 
partis d'avant-garde à se réunir en dépit 
de leurs dissensions anciennes et à adopter 
un plan d'action commune. Nous sommes 
assurés actuellement de pouvoir faire abou-
tir notre agitation et obtenir la rénovation 
du pays. » 

Le journal « el Diario Universal»; d'au-

t part, laisse percer l'inquiétude des mi-
ux conservateurs. Ce journal écrit, en 

effet : » Il ne faut pas s'e livrer à un opti-
misme excessif. Il importe de travailler à 
améliorer les conditions économiques du 
pays et en même temps de surveiller cons-
tamment l'action des éléments plus ou 
moins révolutionnaires, toujours prêts à 
exploiter à leur profit les complications po-
litiques. Cette tâche, malheureusement, de-
vient de jour en jour plus difficile. C'est 
pourquoi il faut agir sans retard. » 

24 juin (après-midi). 
Des engagements de patrouilles au sud 

de la Scarpe nous ont permis, cette nuit, 
de faire un certain nombre de prisonniers. 

Activité de l'artillerie ennemie vers 
CROISILLES et. MESSINES. 

24 juin (20 heures 30). 
Au cours des deux coups de main tentés 

ce matin au sud-est de PAVRELLE et au 
sud-est d'ARMENTIERES, l'ennemi, pris 
sous notre' feu, n'a pu réussir à aborder 
nos lignes. 

Activité de l'artillerie allemande aujour-
d'hui vers le bois d'HAVRINCOURT, au 
nord de la SCARPE et vers MESSINES. 

Hier, deux appareils ennemis ont été 
abattus en combats aériens, et un autre 
contraint d'atterrir désemparé. Un qua-
trième a été abattu dans nos lignes par 
nos canons spéciaux. Un des nôtres n'est 
pas rentré. 

FRONT BELGE 
Le Havre, 24 juin. 

La nuit, l'artillerie a bombardé nos 
communications en arrière de Dixmude 
et de Steenstraete-Hetsas. 

Au cours de la journée, activité d'artil-
lerie très grande vers Peninghe, Pype-
gaele et Lizerne; vïne lutte vers Steens-
traete et la MAISON DU PASSEUR. 

Nos aviateurs ont abattu un appareil 
ennemi qui est tombé entre Zande et Ze-
vecote. 

FRONT D'ORIENT 
Salonique, 23 juin. 

Rencontres de patrouilles- dans la ré-
gion du LAC DE DOIRAN. 

A l'est du LAC DE PRESPA, l'enne-
mie a exécuté de violents tirs d'artillerie 
et de mitrailleuses sur nos tranchées; 
mais en présence de la vigoureuse ri-
poste de notre artillerie. Il n'a tenté au-
cune action d'infanterie, 

FRONT ITALIEN 

Violente Attaque ennemie 
repoussée sur le Cordevole 

Rome, 24 juin. 
Pendant la nuit du 22 au 23, un de nos 

détachements, en reconnaissance à l'est 
de Laghi-Posina, s'est rencontré avec un 
contingent ennemi et l'a obligé à se re-
plier. 

L'artillerie ennemie s'est montrée par- J 

culiàremenl active sur le plateau d'A-
siago. 

Il faut ajouter un nouveau canon aban-
donné par l'ennemi aux prises faites sut 
le mont Ortigara. 

Dans le haut Rio-d"Andras (Cordevole), 
pendant la matinée d'hier, l'adversaire a 
attaqué, après une préparation intense 
d'artillerie, nos positions avancées de-
vant le mont Settesassi. Il a été promp-
tement arrêté, contre-attaqué et repoussé 
en subissant des pertes sensibles. 

Dans un com.bat aérien, un avion enne-
mi a été contraint d'atterrir dans ses li-
gnes, près du mont Armonlera (val Su-
gana). 

FRONT RUSSE 

Attaques ennemies repoussées 
Pétrograd, 24 juin. 

En Galicie, dans la région de Grabkoff, 
un fort détachement d'éclaireurs ennemis 
a tenté d'approcher de nos lignes, mais, à 
l'arrwée de nos troupes, U a dû battre 
en retraite. 

Dans la région de Pressof, un déta-
chement autrichien <B réussi à entourer 
une de nos patrouilles d'éclaireurs, mais 
le lieutenant Mouravieff rassembla ses 
hommes et, à coups de lance et de gre-
nades, ils réussirent à se frayer un che-

K,min à travers, les ennemis et rci/agner 
leurs tranchées sans perdre un seul hom-
me. Seul, Mouravieff reçut sept graves 
blessures. 

Sur le reste du front, fusillades. 
FRONT ROUMAIN : Fusillades. 

FRONT DU CAUCASE : Fusillade et 
rencontres d'éclaireurs. 

MER BALTIQUE : Combats aériens. 
Des hydravions ennemis ont lancé en 
deux attaques, dans les environs d'Ostro-
ma, 33 bombes sur nos batteries des 
côtes. Ils n'ont causé ni dégâts ni pertes; 
ils ont subi, par contre, les feux de notre 
flotte et de nos batteries de côtes. 

En Allemagne 
Trois Usines de Guerre détruites 

Zurich, 24 juin. — Les ateliers de fabrica-
tion de grenades à main des arsen.anirx de 
Spandau, près Berlin, ont fait explosion le 
16 de ce mois. 

D'autre part, le 18, une usine defc guerre 
comptant sept cheminées, à Marienhall, a 
été complètement détruite par un incendie. 

Enfin les usines de munitions Hilpert, de 
Nuremberg, ont été également la proie des 
flammes. 

Toute la Classe 20 est incorporée 
Zurich, 24 juin. — L'incorporation géné-

rale de la classe 1920 a eu lieu au début de 
la semaine. On sait qu'une première sélec-
tion de ces j.eunes gens de dix-sept ans 
avait été enrôlée vers la fin d'avril. 

se trouvait être, en France, le délégué du 
chef de l'espionnage allemand dans notre 
pays, lequel avait son quartier général à 
Berne. Torgau connaissait le rôle et les ti-
tres de son ami. D'où le respect qu'il lui té-
moignait. Respect mêlé de reconnaissance 
et d'affection. N'était-ce pas grâce aux rela-
tions de von Trinkenhausen qu'il avait pu 
conquérir la situation enviée qu'il occupait 
chez nous ? 

Quelque habile qu'il fût, il savait bien 
quelle aide puissante • Trinkenhausen lui 
avait apportée en maintes circonstances... 

Si le souci des affaires de l'Allemagne ne 
lui avait pas fait perdre de vue les siennes 
propres, il n'ignorait nullement que ce n'é-
tait pas à son seul mérite qu'il devait sa si 
soudaine fortune. Il avait eu la chance de 
rencontrer en Trinkenhausen un homme oui 
lavait compris, épaulé, poussé; son orgueil 
ne souffrait point d'en convenir et de-le 
considérer comme son supérieur, bien qu'il 
put lui parler, maintenant, d'égal à égal, en 
raison de sa rapide asoensiôn et de la très 
réelle fortune qu'il avait su acquérir en me-
nant de front tant d'entreprises diverses qui 
semblaient a première vue de nature diffé-
rence et qui étaient au contraire, étroite-
ment liées l'une à l'autre 

La conversation qu^il venait d'avoir avec 
son ami lavait laissé sous une assez fâ-
cheuse impression, mais nen n'était perdu 
fWfcmn.iw11, t£œdl8 qu'U remontait les Champs-Elysées pour se rendre à pied 
rue Rembrandt. F 

La nuit était claire et sereine. Le .projec-
teur de la tour Eiffel faisait tournoyer son 
pinceau lumineux sur Paris endormi 

— S'ils se figurent que c'est cela qui empê-
chera nos zeppelins d'arriver, les Français 
sont vraiment par tro» naïfs ! se dit-il men-

talement. Ils ne savent donc pas que c'est 
ce phare, au contraire, qui indique la bon-
ne route à nos pilotes 1. 

Et, tout en marchant, il rêvait de voir 
Paris survolé bientôt par la flotte des gros 
mastodontes aériens qui viendraient semer 
la terreur, l'incendie et la mort, sur la capi-
tale de la France, au cœur même de notre 
admirable pays !... 

XXI 
Rédemption 

«La boue des tranohiées 
efface toutes les boues. » 

Maurice BAKE'ÈS. 

La rue de la République, qui traverse dans 
toute sa longueur la petite ville de Senlls, 
se trouvait naguère bordée de maisons de 
styles divers' dont quelques-unes, ornées de 
jolis balcons en fer forgé, n'étaient point 
sans grâce. Des arbres séculaires étendaient 
leurs lourdes branches au-dessus des murs 
des jardins; <ifles plantes grimpantes cou-
raient le long des grilles et faisaient, au-des-
sus des portes, de petits dômes de verdure 
piqués çà et là des taches d'or des capucines 
ou des roses « Gloire de Dijon ». 

Cette rue paisible, traversée en son mi-
lieu par le ruban argenté de la Nonette, 
dont les eaux calmes glissent sans bruit, 
n'est plus aujourd'hui qu'un chaos de dé-
combres; les Boches ont passé là... 

A part quelques demeures, que les flots 
de pétrole" et les grenades incendiaires ont 
épargnées on ne sait pourquoi, toute la 
rue de la République, de la place du Cha-
let aux casernes des Hussards, a? été pillée, 
dévastée, réduite en cendres par les sou-

. dards du kaiser. 1 H. Seul, tout à l'extrémité 4e ce chemin des 

ruines, l'hôpital général de Senlis est resté 
à peu pr!,j indemne et debout. Non loin de 
là, cependant, des scènes de sauvagerie 
incroyables se sont produites; des gom-
mes, des enfants ont été lâchement collés 
au mur et fusillés. 

Senlis conservera toujours le souvenir de 
la cruauté, de la férocité teutonnes. 

Il y avait déjà plus d'un mois qu'Edmond 
Daniel avait été transporté à l'hôpital de 
Senlis. Le docteur Marot ne s'était pas trop 
avancé en assurant à miss Gerson qu'il 
guérirait. Maintenant,/ en effet, l'officier 
pouvait se lever et se promener à l'inté-
rieur de l'établissement, appuyé sur deux 
cannes; il renaissait peu à peu à'ia vie. 

Depuis (Jeux jours, l'excellent praticien 
l'avait délivré des bandages qui immobili-
saient son bras droit. La raideur de l'ar-
ticulation du coude disparaissait progres-
sivement. Bientôt, tl pourrait écrire. Il at-
tendait ce jour de joie avec la plus vive 
impatience. 

Comme il lui tardait de remercier lui-
même miss Gerson de l'affectueux Intérêt 
qu'elle prenait à sa santé! Quelle fête ce 
serait pour lui d'exprimer à la jeune fem-
me ses sentiments de gratitude pour les 
lettrés si charmantes de simplicité et de 
tendresse maternelle qu'elle lui adressait 
chaque matin afin de le tenir au courant, 
heure par heure, de la marche des événe-
ments ! 

Lui. qui n'avait d'autres parents que la 
famille Haumont, lui qui n'avait d'autres 
amis que ses chefs et ses camarades du 
régiment, partis maintenant on ne sait où, 
comme il avait été heureux de trouver au-
près de miss Gerson ce réconfort moral qui 
est, poux «a bles^éj Le meffleux dea tonl-
oruos 1 > ~ - " 

«EN AUTRICHE 

Le Ministère est constitué 
Zurich, 24 juin. — On mande de Vienne 

que le nouveau ministère autrichien, sous 
la présidence de M. le docteur Seidler von 
Feutchteneg, est définitivement constitué. 
A l'exception du comte Toggenburg et des 
deux générau*, tous les nouveaux minis-
tres étalent jusqu'ici fonctionnaires dans 
les. différents ministères à Vienne. 

Un Cabinet provisoire 
Bâle, 24 juin. — On mande de Vienne : 
« Hier après-midi se sont réunis, en pré-

sence de M. Von Séidler, ministre de l'agri-
oulture, nommé hier président du conseil, 
les chefs des partis de la Chambre des dé-
putés. Le président, M. Gross, a présenté le 
nouveau président du conseil, qui a pronon-
cé une courte allocution, disant que le nou-
veau gouvernement n'avait qu'un caractère 
provisoire,.et qu'il serait remplacé plus tard 
par un gouvernement définitif. Pour l'Ins-
tant, a-t-il dit, sa tâche consiste à liquider 
le budget provisoire et à assurer la prolon-
gation de la durée du mandat des députés 
ainsi que les élections des délégations. 

» Il a prié les chefs des partis de le soutenir 
dans sa lourde tâche. Les chefs des partis 
ont approuvé à l'unanimité les déclarations 
du président du conseil. » 

Une Question épineuse se pose 
Bâle, 23 juin. — L'« Arbeiter Zeitung », de 

Vienne, à pro-os de la deuxième démis-
sion du président du conseil, dit: «Les dif-
ficultés du gouvernement sont aujourd'hui 
énormes. La question est posée de savoir si 
les peuples de l'Autriche peuvent vivre en-
semble. Il faut v répondre. » 

En Russie 
TOUTES LES TENTATIVES D'AGITATION 

DES MAXIMALISTES PARALYSEES 
Pétrograd, 24 juin. — L'activité et l'éner-

gie du gouvernement, en face de la me-
nace des maximalistes, secondé par «les ef-
forts du Congrès des conseils des délégués 
des ouvriers et soldats et du Congrès des 
paysans, a eu encore une fois raison de la 
situation. Aucune manifestatiop ne s'est 
produite au cours de la journée et la tran-
quillité n'a pas cessé de régner parmi la 
population. 

La séance que le gouvernement a ^enue 
dans la nuit s'est prolongée jusqu'à trois 
heures du matin. Le général Polovtzof, 
gouverneur de Pétrograd, et le chef de la 
milice, qui .-y étaient convoqués, ont reçu 
du chef du gouvernement l'ordre précis 
d'agir sans faiblesse si' les maximalistes 
tentaient de passer otitre à l'ordre interdi-
sant toute manifestation. 

De son côté, le bureau du Congrès des 
conseils des délégués des ouvriers et sol-
dats a siégé toute la nuit et a envoyé dans 
tous les quartiers de Pétrograd des agents 
qui ont visité les milieux révolutionnaires 
des ouvriers et les casernes pour combattre 
l'agitation provoquée par les maximalistes 
et éviter la manifestation projetée partout. 

La tentative des maximalistes se termi-
ne par un échec complet, qui souligne 
l'accord du gouvernement et du Soviet pour 
maintenir l'ordre et leur autorité pour iai-
re respecter leurs décisions. 
LES REPRESENTANTS DE LA RUSSIE 

AUPRES DES PUISSANCES ALLIÉES 
Pétrograd, 24 juin. — Dans sa conversa-

tion aile les représentants de la presse rus-
se, M. Teretschenko ministre des affaires 
étrangères, a déclaré que tant que le gou-
vernement provisoire n'aura pas réuni la 
Constituante, la Russie aura à Paris, à Lon-
dres' et à Rome des représentants dûment 
accrédités, mais non des ambassadeurs 
fixes. 

LES PAYSANS REVENDIQUENT 
LES TERRES 

Pétrograd, 24 juin. — Dans la province 
de Penza, l'Assemblée régionale des délé-
gués des paysans a décidé que toutes les 
terres doivent passer entre les mains des 
papsans. Elle a mis cette décision à exé-
cution en répartissant les terres. 
POUR LE RESPECT DE LA PROPRIETE 
Pétrograd, 24 juin. — Le ministre de l'in-

térieur a proposé au gouvernement des me-
sures permettant de poursuivre en justice 
toute violation des droits ou de la propriété 
privée. 

PETROGRAD ENGAGE SES TERRES ET 
SES IMMEUBLES 

En présence de la difficulté de la situa-
tion financière, le Conseil municipal de Pé-
trograd a ordonné de dresser un inventaire 
des biens et immeubles municipaux pour 
les engager, afin de se procurer les ressour-
ces dont i! a besoin. 

Un Télégramme de Broussiloff 
. au Général Foch 

Paris, 24 juin. - En réponse aux félici-
tations que le général Foch avait adressées 
au général Broussiloff dès sa prise de com-
mandement, le général Foch a reçu le 17 
juin du général Broussiloff la dépêche ci-
après : 

«Je suis profondément touché des félici-
tations que vous m'avez adressées lors de 
ma nomination de général en chef des ar-
mées russes. Nos glorieuses troupes, qui lut-
tent déjà depuis près de trois ans avec les 
vôtres contre l'ennemi du front, puiseront 
une. force nouvelle dans la liberté qu'elles 
viennent de. conquérir et contribueront en 
commun avec leurs alliés au triomphe de 
notre cause. » 

Les Intrigues d'un Diplomate 
bulgare auprès de la Russie 

Genève, 24 juin. — A propos des tentati-
ves allemandes de paix séparée, les jour-
naux allemands racontent que, dès janvier 
dernier, M. Rizoff, ministre1, de Bulgarie à 
Berlin, avait proposé la paix séparée au 
ministre de Russie à Stockholm et Christia-
nia. Dans les premières semaines de la ré-
volution, il s'était adressé deux fois vaine-
ment à M. Milioukoff. C'est alors le 12 mai, 
nouveau style, qu'il exposa les cinq raisons 
suivantes pour lesquelles Pétrograd devait 
manquer à ses allies : 

1. Les armées austro-allemandes sont prê-
tes à abandonner le territoire russe sans 
combat; 2. l'Allemagne n'a fait aucun pré-
parât!! militaire contre la révolution russe, 
malgré la belle occasion'qui s'offrait; 3. elle 
est prête à aimer. et protéger les libertés 
russes; 4. le militarisme prussien n'existe 
pas en comparaison de l'impérialisme an-
glais et de l'impérialisme français;5. les tra-
hisons de l'Italie et de la Roumanie envers 
les puissances centrales autorisent la Rus-
sie a rompre ses serments. Il existe d'irré-
sistibles raisons qui défient les paroles les 
plus solennellement données, et, du reste, 
rien ne peut lier la souveraineté populaire. 

Tous ces arguments aboutissent à lin-
croyable proposition que voici : les Austro-
Allemands sont prêts à conduire un armis-
tice avec la Russie révolutionnaire; à la 
faveur de ce répit, les Russes pourront élire 
une Assemblée constituante qui décidera 
de la guerre et de la paix. Si elle se décide 
pour la fruerre, eh bien 1 les hostilités re-
prendront comme devant dans des condi • 
tions beaucoup plus favorables pour les 
Russes.  • 
350,000 Habitants 

éloignés de Varsovie 
Zurich, 24 juin. — La municipalité de 

Varsovie a décidé, par suite du manque de 
vivres, d'évacuer 350,000 habitants de la 
capitale polonaise qui sont sans travail et 
sans ressources et dont 1'alimentatioit est à 
la charge des autorités. Les habitants éva-
cués seront transportés dans les districts 
ruraux. 

Permissions de Détente et Agricoles 
Paris, 24 juin. 

Le ministre de la guerre vient de faire 
connaître à la Chambre ses intentions au 
sujet des permissions à accorder aux sol-
dats. Elles peuvent se résumer ainsi qu'il 
suif: 

1° Activer la relève et les permissions 
de l'armée d'Orient. 

2° En France, améliorer la marche des 
trains des permissionnaires de façon à 
abréger la durée du trajet. 

3° Porter à neuf ou dix jours et même 
davantage le temps des permissions. 

4° Pendant l'époque des moissons, éta-
blir un jeu de permissions régulières dont 
bénéficieront les agriculteurs du service 
armé et les hommes de la classe 1918. 

5° Dans la mesure où le permettra la 
protection de notre front, libérer les plus 
anciennes classes, à commencer par celle 
de 1890. 

6° Accorder une deuxième permission 
de compensation de treize jours aux mili-
taires R. A. T. des classes 1892 et plus 
anciennes; les bénéficiaires devront avoir 
été appelés comme hommes de troupes 
du Service armé et avoir été effectivement 
en service « un mois au moins » avant la 
date d'appel normal de leur classe. 

Toutes ces mesures seront très favora-
blement accueillies non seulement par 
nos poilus, mais encore surtout dans les 
campagnes qui souffrent tant de la pénu-
rie de la main-d'œuvre agricole. 

Et pourtant un effort considérable a 
déjà été fait dans ce sens puisque 269,000 
agriculteurs ont été renvoyés chez eux. 
Poùr arriver à ce résultat, il a fallu com-
primer et réduire tous les services à l'in-
térieur jusqu'à l'extrême limite du pos-
siBle, s'ingénier et prendre dès disposi-
tions de fortune pour remplacer des 
militaires là où ils étaient pourtant 
considérés comme indispensables; enfin, 
substituer la main-d'œuvre féminine par-
tout où cela a été possible. 

C'est grâce à ces mesures que le sulfa-
tage, en temps utile, du vignoble borde-

lais peut être assuré : lé mérite en re-
vient, non seulement à l'autorité militaire 
qui fournit les hommes, mais aussi au 
Comité de répartition de la main-d'œuvre 
agricole, qui dirige ces hommes avec 
une très équitable impartialité, sur lés 
points où leur emploi est le plus utiles 
enfin — et pourquoi ne pas le dire — 
aussi à l'autorité préfectorale, qui, à force 
d'insister, a obtenu du ministre un fort 
contingent de prisonniers de guerre. 

Il a été dit que quelques erreurs avaient 
été commises dans la désignation des 
militaires renvoyés comme agriculteurs. 

I Le fait est exact : dans un départemenf 
voisin, un certain nombre de militaire, 
ont obtenu (cinq mots censurés) des cer-
tificats de propriétaires ou d'agriculteura 
alors qu'ils ne possédaient devant leur 
petite maison qu'un parterre de cinq 
mètres câVrés planté de violettes; d'au-
tres enfin, n'ayant qu'un demi-hectare de 
vigne dont leur femme seule s'occupait, 
se sont fait renvoyer chez eux de la 
même façon et en ont profité pour repren-
dre leur métier de boucher ou de mar-
chand de bois. 

On a cité encore un mobilisé qui a été 
renvoyé dans ses foyers comme répara-
teur de machines agricoles : il n'en a 
jamais réparé une seule; il est marchand 
de bicyclettes. C'est vraiment étendre 
un/peu loin l'assimilation dés machines. 

Les populations qui ont le sentiment 
inné de la justice et la haine du privilège 
ont formulé des plaintes qui, arrivées en 
haut lieu, ont provoqué des enquêtes ; 
celles-ci ■ ont révélé qu'il y avait eu, en 
effet, de coupables compromissions (six 
mots censurés). 

Il ne faut plus que ces faits se repro-
duisent : tous les Français doivent l'im-
pôt du sang, et, seuls, peuvent en être 
dispensés ceux qui remplissent pour cela 
les conditions dûment établies par les 
pouvoirs publics. 

Général M...1. 

L'Armée roumaine 
prête à l'Offensive 

Rome, 24 Juin. — L'armée roumaine est 
entièrement prête à reprendre l'offensive. 
A la légation roumaine de Rome on déclare 
que l'ennemi n'a pas réduit ses forces sur 
le front roumain. L'armée roumaine immo-
bilise aujourd'hui sur son front au moins 
300,000 ennemis. ' 

Les Réformes 
du Gouvernement roumain 

Jassy, 24 juin. — Le succès de l'offensive 
anglo-française et italienne, ainsi que la dé-
claration du nouveau gouvernement provi-
soire russe et l'énergique discours de M. Ke-
rensky, ministre de la guerre de Russie, ont 
produit dans tous les milieux roumains une 
excellente impression, car ils confirment 
l'espoir de la victoire, finale. 

La déclaration du gouvernement roumain 
sur les réformes agraires, politiques et so-
ciales, ainsi que l'activité des commissions 
chargées d'étudier l'application de ces ré-
formes, doonent également de grandes espé-
rances au peuple roumain et augmentent sa 
confiance envers le gouvernement actuel qui 
est résolu à appliquer ces importantes réfor-
mes avec le concours de la représentation 
nationale, afin de satisfaire toutes les légiti-
mes aspirations de l'opinion publique. 

D'accord avec toutes les banques établies 
en Roumanie, le ministre des finances pré-
pare rémission de bons du Trésor dits de 
Défense nationale. 

La Propagande boche en France 
Paris, 24 juin. — Inscrite sur les registres 

de la police, une femme avait, à plusieurs 
reprises, attiré l'attention des inspecteurs 
par ses allées et venues suspectes autour des 
permissionnaires à la gare de l'Est; les pro-
pos alarmistes qu'elle semait perfidement 
spùs couleur de s'intéresser au'sort des sol-
dats furent recueillis soigneusement, et, 
prise en flagrant délit, elle fut arrêtée hier. 

Les tribunaux ont fréquemment à s'occu-
per d'individus semblant appartenir à une 
organisation occulte qui recruterait pour sa 
propagande alarmiste des émissaires dans 
les milieux les plus divers. Le troisième con-
seil de guerre de Paris vient de statuer sur 
une affaire de propos séditieux tenus le 18 
juin à la gare de l'Est par le permissionnai-
re Beauperin, du 93e régiment d'infanterie, 
dépôt à La Roche-sur-Yon, Celui-ci était arrê-
té au moment où, d'une voix avinée, il 
criait : « Vive^ la Révolution I A bas la guer-
re 1. » Devant les juges, U a reconnu avoir 
été entraîné à boire par des civils, excité 
ppr eux et avoir proféré ces cris sous l'em-
pire de la ;boisson. Bien que sa conduite au 
front eût été irréprochable, le conseil, ad-
mettant les circonstances atténuantes, a con-
damné Beauperin à quinze jours d'empri-
sonnement. 

Un Vœu de la Presse républicaine 
départementale 

Paris, 24 juin — L'Association et Syndi-
cat de la presse républicaine départemen-
tale de France a tenu aujourd'hui son as-
semblée générale annuelle à la mairie du 
9e arrondissement 

M. Ferdinand Real, président, a fait l'ex-
posé des travaux, du comité pendant l'exer-
cice écoulé. L'assemblée a voté la motlOD 
suivante > 

« Réunie en son assemblée générale an-
nuelle, l'Association et Syndicat de la pres-
se républicaine départementale de France 
adresse son confraternel salut à la presse 
des nations alliées et aux journaux qui, dans 
les pays neutres, luttent vaillamment pour 
la justice et pour la liberté des peuples. 

^ Elle exprime lawœu que la communauté 
de vues actuelle se transforme en une soli-
darité organisée. 

» Elle compte sur l'initiative du Comité gé-
néral des Associations de la presse française 
pour, à l'heure voulue, reconstituer sur de 
nouvelles bases, avec les exclusions com-
mandées par la leçon des faits, les Congrès 
de presse internationaux qui, en dehors de 
leur rôle-professionnel, deviendraient i'or-
gane de la société des nations et l'une des 
garanties de leur union, dans le culte de la 
justice, de la paix et de l'humanité. » 

Fin des Grèves espagnoles 
Madrid, 24 juin. — Les ouvriers des As-

turies et de Beasain.(Guipuzcoa) ont décidé 
de reprendre immédiatement le travail. 

Dans les autres centres industriels, la si-
tuation tend à s'améliorer sensiblement et 
l'on espère que les conflits du travail seront 
prochainement terminés. 

Les Troupes portugaises 
sur notre Front 

Front britannique, 24 juin. — La semalm 
dernière, sur le front britannique, les trou, 
pes portugaises garnissaient une partie di 
la ligne qui fut le théâtre des première* 
opérations offensives en 1915; elles on 
donné d'elles-mêmes une idée splendlde. 

Les Allemands ont bombardé leurs posl 
tions et s'y sont livrés à des raids, sani 
doute pour tâter leur bravoure. Ils leur on' 
sûrement Infligé des pertes, mais Ils ont 
de leur côté, payé leur témérité d'un prii 
en morts et en blessés qui leur apprendn 
à nouveau la folie qu'il y a à tenir m 
ennemi pour insignifiant. 

Les soldats portugais sont recrutés er 
grande partie parmi la classe des pêcheurs 
et ils sont naturellement pleins de ressout 
ces comme d'une intelligence robuste e\ 
déliée. Ardents de tempérament, s'ils oui 
quelque défaut au point de vue militaire 
ce serait plutôt celui de se montrer trop 
aventureux. Les tommies, toujours canditfev 
dans leurs critiques, les appellent t ces 
bons vieux Portugais ». 

Guynemer 
Officier de la Légion d'Honneui 

Paris, £4 juin. — Le Canitaine Guynemei 
a été fait officier de la Légion d'honneur 
Voici l'ordre du G. Q. G. qui l'a nomme' 
« Officier d'élite, pilote de combat aussi 
habile qu'audacieux. A rendu au payi 
d'éclatants services tant par le nombre di 
Sses victoires que par l'exemple quotidieff 
|de son ardeur toujours égale et de sa mal 
irise toujours plus grande Insouciant di 
danger, est devenu pour l'ennemi, par U 
sûreté de ses méthodes et la précision d< 
ses manœuvres, l'adversaire redoutablf 
entre tous. A accompli, le 25 ir.ni I9i7, un 
de ses plus brillants exploits en abattan 
en une seule minute deux avions ennemi! 
et en remportant dans la même journô 
deux nouvelles victoires. Par tous ces ex-
ploits, contribue à exalter le courage ef1 

l'enthousiasme de ceux qui, des tranchées 
sont les témoins de ses triomphes : qua 
rante-cinq avions abattus, vingt citations 
deux blessures » 

La nomination comporte l'attributioi 
d'une nouvelle croix de guerre avec palme 

Epilogue de l'Affaire Navarre 
Paris, 24 juin. — Le parquet dïï gouver 

nement de Paris a admis les conclusiont 
des médecins experts aliénistes qui ont dé 
claré Navarre irresponsable. En conséquen 
ce, un non-lieu est intervenu en faveur di 
sous-lieutenant aviateur qui va recevoi» 
des soins spéciaux dans une maison di 
santé. 

L'Anniversaire de laMortdeCarnot 
Paris. 24 juin. — Le Président de la Ré 

publique s'est rendu ce matin à dix heures, 
au Panthéon, où il a déposé une couronni 
sur la tombe du président Carnot. 

Hommage de l'Académie 
des Sciences au Via 

Parts. 24 juin. — M. Ambroise Rendu 
conseiller municipal de Paris, avait de 
mandé à l'Académie des sciences de s'asso 
cier par la création d'un prix à la recher 
chs d'une boisson hygiénique sans alcool 
L'Académie chargea sa commission di 
santé de l'étudier, et cette dernière vient d< 
se prononcer nettement contre l'adoption 
de la proposition de M. Rendu. C'est U 
professeur Laveran, de l'Institut Pasteur, 
qui a rédigé le rapport. Il y déclare quf 
1 usage raisonnable du vin', de la bière ef 
du cidre, boissons déjà qualifiées d'hygié< 
niques, en usage dans le pays, ne lui pa-
raît pas constituer le moindre danger d'al-
coolisme : » Le vin, écrit-il, constitue un< 
boisson saine, tonique, légèrement exci-
tante, qui facilite la digestion et corrige l* 
mauvaise qualité des saux de batsson. It 
serait vraiment excessif de le proscrire 
sous prétexte que des abus ont pu se prew 
duire pendant l'abominable guerre qui diiirg, 
depuis trois ans bientôt, et > notamment 
pendant le rude hiver que nous venons de 
subir. 

« Le vin a été pour nos admirables soldat» 
un précieux réconfort, ne l'oublions pas, 
Jeter le discrédit sur le vin, sans motif hv-
giénique valable, serait d'autant plus re-
grettable que la France est un pays viticoK 
et que nos vins célèbres dans le monde en-
tier représentent une des sources les plus 
abondantes de notre richesse. » 

Forêt incendiée 
Saint-Brieuc, 24 juin. — 130 hectares do' 

pins ont été Incendiés dans la forêt de Coet-
logon. Le feu ne fut maîtrisé qu'après qua-
rante-huit heures d'efforts. 

Parbleu 1 il savait bien, il sentait bien 
qu'il se remettrait. Ses forces, qui avaient 
paru l'abandonner, revenaient lentement, 
mais il constatait tous les jours que la na-
ture accomplissait son œuvre réparatrice. 

Dans un mois, dans deux mois au plus, il 
serait remis sur pied, il pourrait marcher 
comme autrefois, monter à cheval et re-
partir. Car c'était cela qui lui tenait le plus 
au cœur, à lui aussi : combattre, combattre 
toujours pour que les morts soient vengés 
et que la France soit victorieuse 1 

Il souffrait plus, à présent, de son inac-
tion forcée que de ses douleurs. Sa santo 
physique avait pu être ébranlée par les 
graves blessures qu'il avait reçues en fai-
sant son devoir de Français et de soldat, 
mais sa santé morale était demeurée in-
tacte. 

Il semblait que l'épreuve subie et le sang 
versé avaient fortifié encore son courage et 
sa résolution. Le patriotisme ardent qui 
l'animait ne se traduisait pas par des mots; 
c'étaient des actes, de nouveaux actes d'é-
nergie et de vaillance qu'il rêvait d'accom-
plir encore et toujours pour que le pays 
sortît plus grand, plus fier, plus glorieux, 
de cette guerre sans merci qu'il n'avait 
point cherchée, mais que lui avaient Impo-
sée ceux-là qui voulaient sa déchéance et 
son asservissement. 

Dans cet hôpital de Senlis, où tant de Jeu-
nes nommes avaient été amenés et qui en 
étaient sortis dans un cercueil recouvert du 
drapeau tricolore, le lieutenant Edmond Da-
niel n'était point, au surplus, une excep-
tion Tous les soldats, tous les sous-officiers, 
tous' les officiers avalent au cœur îa même 
volonté de vivre pour lutter — et pour vain-
cre 1 * reparora 
*Et nûurlant. sa »vaiônt;ils vas. »ar o*-S*P^v0ftft 

périence, quelle guerre déloyale, et féroce, 
et sauvage. ■ avaient inaugurée les Alle-
mands, en ce siècle de civilisation et de 
progrès ? Ne savaient-ils pas quelles hor-
reurs de tout genre, vols, viols, incendies, 
mutilations, assassinats, avaient commises 
en Alsace, en Belgique, eu France, partout 
où ils avaient passé, ces soi-disant mysti-
ques, ces prétendus envoyés de Dieu, ces 
fallacieux champions de la 'Kultur, ces im-
pudents apôtres de l'humanité ? 

Les Boches n'avalent point encore mis en 
œuvre les gaz asphyxiants, les bombes au 
vitriol et les autres inventions diaboliques 
sorties des cerveaux germaniques, et par 
l'emploi desquelles ils ont. cru nous terro-
riser; mais il en est des individus comme des 
peuples : plus on se flatte de les réduire 
par les exactions, les cruautés, les suppli-
ces même, plus ils font tête et se dressent, 
martyrs superbes, pour tout subir et tout 
braver ! L'Italie, après dix mois de ce spec-
tacle effroyable, a-t-eile hésité à se lever 
pour combattre ces bourreaux ? A-t-elle eu 
peur de. leurs canons qui crachent la mort 
et de leurs nuages empestés qui rendent 
fous ? N'est-ce pas, au contraire, cette dé-
bauche de sauvagerie qui l'a fait bondir 
sur ces barbares, ce qui sera, quoi qu'ils 
puissent dire, son éternel honneur? 

Edmond Daniel attendait donc impatiem-
ment sa guêrison, maintenant certaine, pour 
retourner au feu. 

fil se promettait, dès qu'il serait rétabli, 
d'aller visiter l'hôpital franco-américain de 
Maisons-Laffitte. Après avoir rempli ce 
pieux devoir, après avoir remercié miss 
Diana Gerson de la. touchante pensée qu'elle 
avait eue de secourir ses frères d'amaes, il l repartirait sur. le fsont avec une ardeur* 

™\ avec J'e^aç-tAJappârter-'ïma.ioiflï 

de plus à son pays le secours d'un braj 
vaillant et d'une âme bien trempée. 

Depuis qu'il pouvait, marcher un peu, Ed-
mond Daniel se rendait toutes les après-midi 
dans les salles où se trouvaient les soldats 
blessés. Il avait plaisir à s'entretenir aveo 
eux; il avait à leur raconter des histoires, 
et s'intéressait à leurs récits. Nulle plaint* 
ne sortait jamais des lèvres de ces braves, 
qui en avaient tant vu pendant ces derniers 
mois. H ne se passait pas de jour sana 
qu'on amenât de nouveaux éclopés, évacués 
sur l'arrière. La plupart avalent été frappé» 
dans les tranchées établies au nord de Las-
signy ou de Crouy, dans l'Aisne. > 

Ce jour-là, trois blessés étaient arrivés, 
dont l'un, fort mal au point, mais qui avail 
cependant toute sa lucidité. 

Edmond Daniel s'approcha du lit blane 
où 11 grelottait de fièvre, et lui prit sa main 
brûlante : 

— Eh bien ! ça ne va donc pas, mon petit! 
— Pas très fort, mon lieutenant, 

touché? * combien de t&mps que tu as ét* 
— Huit jours. 
— Dans la tranchée? 
— Non, au cours d'une attaque. — Ou cela? 
— Un peu plus haut que Soissons. 
— Tu as reçu une balle? 

là 6UX balles- Une dans l'épaule. L'autrt 
Il (lésinait son côté sauchs. 

] 



LA PETITE GIRONDE 
EN GRÈCE 

Venizelos 
T 

Premier Ministre (?) 
Athènes, 24 juin. — M. Jonnatt, accompa-

gné de M. Zaïmis, s'est rendu au palais; ils 
Mit eu un long entretien aveo le roi. 

Le oablnet serait démissionnaire. 
M. Vonizelos constituerait le nouveau mi-

nistère 

Sur Mer 

La Tâche des Pirates 
> devient plus ardue 

Genève, 24 juin. — Le capitaine de vais-
<eau Persius, critique naval du « Berliner 
iTageblatt» écrit . «Il est certain que le 
service de patrouilles et las mesures défen-
sives prises par l'ennemi rendent le travail 
fie nos sous-marins beaucoup plus difficile.» 

Un Sons-Marin aurait été coulé 
par un Navire américain 

New-York, 24 Juin. — Le capitaine du 
kNorlina» (5,000 tonnes), arrivé récem-
ment en Amérique, a déclaré qu'il a tiré 
dix-neuf coups de canon sur un sous-marin 
allemand, endommageant toute la super-
structure du submersible. On cfoit que le 
pirate a coulé. 

Sous-Marins capturés 
par des Destroyers anglais 

Bergen, 24 juin. — Ces jours derniers, on 
fe, rencontré, faisant route vers la côte an-
glaise, quatre destroyers marchant deux 
par deux et encadrant une masse aui ne 
paraissait se maintenir à la surface que 
par les aussières reliées aux contre - tor-
pilleurs. Ces épaves représentaient deux 
sous-marins que les destroyers venaient de 
capturer. 

Un Vapeur grec coulé 
Madrid, 24 juin. —- On mande du Ferrol 

çue les habitants ont aperçu de la plage 
un vapeur grec qui venait d'être coulé par 
un sous-marin. L équipage du sous-marin 
avait placé deux bombes à bord de ce va-
peur pour le faire sauter. 

L'équipage du bateau a été recueilli par 
un vapeur de pêche espagnol. Les habitants 
iu village de Carino firent aux marins une 
♦éccption enthousiaste. 

Le Sous-Marin U.-C.-52 à Cadix 

IL SERA DESARME 
Madrid, 24 juin. — Les Journaux assurent 

gu'après la visite du général Pidal à Cadix, 
le gouvernement a ordonné que les canons 
et les obus qui se trouvent à bord du sors-
marin allemand t U-C-52 », réfugié dans le 
port, soient mis en dépôt dans les maga-
sins militaires. 

Citations à t'Ordre 
— Trois frères, appartenant à une honorable 

iamille bordelaise, ont été l'objet des citations 
uivantes : 
Est cité à l'ordre du régiment, te soldat Ker-

Ilnand Goyenèche, du 33e régiment d'infante-
rie coloniale : . Blessé en faisant bravement 
ton devoir le 17 janvier 1915. » 

Est oltir à l'ordre du régiment, le soldat 
Laurent Goyenèche, soldat à la Ire compagnie 
de mitrailleuses du 123e régiment d'infante-
rie ; Excellent soldat mitrailleur, énergique 
et brave A toujours fait vaillamment son de-
voir. Ayant participé à toutes les opérations 
du régiment depuis le début de ta campagne. 
Mortellement atteint le 12 février 1916.» A i'ar-. 
tnee le 1. mars 1917. » 

Est cUê â l'ordre du corps d'armée, le ser-
rent Frédéiic Goyenèche, du 7e régiment d'in-
fanterie coloniale : « Sous-ofticier énergique 
st courageux, chargé de transmettre un or-
lire au commandant de compagnie, s'est ac-
juitté entièrement Je sa mission, malgré une 
sérieuse blessure reçue au moment cl*départ. 
Ne s'est fait panseï qu'après avoir rendu 
tompte ft son chc: de section.» 

M. Frédérl* Goyenèche, qui est actuellement 
tu front, a été promu sous-lieutenant au 54e 
bataillon de tirailleurs sénégalais. 

— Est cité à l'orut-ti de la ... armée, Francis-
Marie Michel, sous-lleutenant au 16le régiment 
d'infanterie : « Exemple de gaieté et de belle 
humeur, brava jusqu'à ia témérité, s'est élan. 
Bé le 18 avri; 1917 à la tête de sa section à l'as-
.(aut des tranchées ennemies en chantant le 
i chant du Départ»; est tombé ensuite glorieu-
lement eu entraînant ses hommes. » 

Le sous-lleutenant Michel, qui comptait de 
(ombreux amis dans notre ville, était le plus 
leune fils de M Michel, officier d'administra-
tion principal du service d'artillerie à La 
Bastide. • 

— Est cité à l'ordre du bataillon, n. 11/17, 
Pierre Mourier, 2e classe : « Chasseur très cou-
rageux, a assuré chaque Jour, du 20 avril au 
i mai, le ravitaillement de son escouade dans 
un secteur de combat, sous les barrages les 
plus violents. » — En campagne, le 13 mal 1917. 

SPORTS 

Les Critériums nationaux 
Paris, 24 juin. — Les finales des critériums 

pationaux d'athlétisme, qui remplacent pen-
dant la guerre les championnats de France 
d'athlétisme, se sont courues aujourd'hui à 
ta Croix-Catelan, en présence d'un public 
Ixès nombreux. 

Les comités régionaux avaient envoyé 
leurs meilleurs champions, et certains tin-
rent la dragée haute aux champions de la 
fapitale. 
. La réunion était présidée par M. Daniel 
pincent, sous-secrétaire d'Etat de l'aviation. 

Voici les principaux résultats de la réu-
nion : 
Juniors, 200 mètres (haies) : 1. Jeurln, do 

paris; 2. Thurillet, de Lyon. ■ -
1,000 mètres (plat) : 1. Delvart, de Fans, 

(' 43" 3/5; 2. Broussard; 3. Rousseau, B. E. C.; 
t. Brelet, de Rennes. 

Seniors, 100 mètres : 1. Hemml, du Stade nan-
tais, 12"; 2. Combes, d» Lyon; 3. Smets. 

1,500 mètres (seniors) : L Keyser, 4' 19 ' 4/5; 
». Breton, de Rennes; 3. Fritsch, de 1 A. S. du 

Lancement du poids : 1. Chanoine, de l'A. S. 
Michelin, 10 m. 98. — Exhibition de Paoli, qui 
féusslt 13 m. 30. M 110 mètres (haies) : 1. Vétlllard, 18" 3/5. 

Saut en hauteur (seniors) : 1. Lescosse, du 
B. E. C, 1 m. 65; 2. Richet, du B. E. C, 1 m. 61. 

3,000 mètres (plat) : 1. Mallet de l'A. S F., 
»' 21"; 2. Hallot; 3. Charles, de 1 A. S. du Midi; t Groft, de Toulouse. 

5,000 mètres (plat) i 1. Keyser, 16' 7' 4/S: 
». Lalimand, de Bordeaux; 3. Devaux; 4. Da 
lière, des Pyrénées. , ,, .„ 

Saut en longueur sans élan : 1. Legall, de 
Rennes, 3 m. 05; 2. Chanoine, de Bordeaux; 
1 Bec. de Toulouse. 

Saut en longueur avec élan i 1. Sédellban 
le liordeaux. 3 m. 06. , 

1,000 mètres (relais) : 1. Paris; 2. Lyon; 
I. cote d'Argent. 
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Il y a un an 
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M. Wilson, président dis Etats-Unis, 
envoie au Mexique une Note réclamant la 
mise en liberté immédiate des so'ldats 
américains faits prisonniers à Carrlzal. 

Dans l'Est africain, les troupes belges 
battent les Allemands au sud-ouest de 
Bukoba. 

Le Professeur Charles-Mongour 
Le 20 de ce mois, au milieu d'un nombreux 

concours de confrères et d'amis, ont été cé-
lébrées à Bordeaux les obsèques de M. le 
professeur agrège de la Faculté de médecine 
et de pharmacie Charles Mongour. 

Né à Montluçon le 11 décembre 1866, Char-
les Mongour avait fait toutes ses études dans 
notre Faculté et s'y était tout de. suite dis-
tingué par son ardeur au travail et par ses 
succès. Lauréat du prix de la Faculté en 
1886, U avait été successivement nommé, au 
concours, élève du service de santé militai-
re, externe des hôpitaux, interne provisoire, 
interne titulaire, et enfin docteur en méde-
cine en 1890. Au cours de cette même année, 
il entrait à l'école d'application du Val-de-
Gràce et en sortait aide-major. 

Repris par la passion de l'étude et de la 
recherche, puissamment attiré vers Bor-
deaux par les sympathies qu'il y avait con-
quises, il revint dans notre ville qu'il ne 
devait plus quitter. 

Chef de clinique médicale adjoint en 1893, 
il était nommé médecin des hôpitaux au 
concours cte 1894 et, dès lors, s'affirmèrent 
en lui, en même temps que les qualités pro-
fessionnelles les plus remarquables, des qua-
lités pédagogiques de premier ordre <SJI le 
classèrent parmi les jeunes maîtres les plus 
appréciés. 

Professeur agrégé en 1900; nommé l'année 
suivante à la Faculté de Bordeaux dans la 
section de pathologie interne et médecine 
légale, «sa belle intelligence, comme a tenu 
à le rappeler, devant sa tombe, M. :1e doyen 
Sigalas, l'originalité et la hardiesse de ses 
vues, son indépendance, sa loyauté et sa 
franchise, sa chaude et vibrante éloquence, 
attiraient et retenaient en foule nos étu-
diants auprès de lui, aussi bien lorsque lui 
fut confié, en 1906, le cours de pathologie et 
thérapeutique générales pendant le congé 
du regretté professeur Vergely, crue lorsqu'il 
fut chargé, en 1910, du cours' de thérapeuti-
que et de pharmacologie... » 

Une haute consécration de la valeur de son 
enseignement lui fut donnée presque simul-
tanément par son maître, le professeur Ar-
nozan, qui le pria de devenir son collabo-
rateur pour la mise au point de la quatriè-
me édition de son « Récit de thérapeutique », 
et par le Conseil de la Faculté qui, par un 
vote unanime, demanda et obtint, en 1912, 
sa titularisation définitive. 

Dans ces dernières années, le docteur 
Mongour avait consacré son effort scientifi-
que à l'étude de la tuberculose pulmonaire. 
Apportant à soutenir ses convictions l'ardeur 
qui formait le fond de son caractère, il avait 
su acquérir une haute autorité dans les Con-
grès et les Sociétés savantes, soit qu'il prê-
chât la croisade contre ve néril social* créé 
par la terrible maladie, soit qu'il soumît à 
sa critique, sévère quelquefois.mais toujours 
sincère et réfléchie, les thérapeutiques mo-
mentanément en vogue. 

Avec M. le doyen Sigalas, M. Dubreuilh, 
au nom de la réunion médicale des hôpi-
taux; M. F. Villar, au nom de la Société de 
médecine et de chirurgie: M. P. Régoudn, au 
nom des amis, ont éloquemment fait, au ci-
metière, l'éloge du savant et de l'homme de 
cœur que n'oublieront point les élèves qu'il 
a formés et les malades auxquels H donnait 
le meilleur de lui-même. 

L'Amérique latine et la France 
La Jeunesse Républicaine de Bordeaux 

réunissait samedi soir, dans le grand am-
phithéâtre de l'Athénée, un public nombreux 
pour saluer les Républiques amies de l'Amé-
rique latine, qui ont affirme leur attache-
ment à la cause des alliés. M. Louis Ripault, 
président de l'Union des Jeunesses républi-
caines de France, présidait cette manifesta-
tion, assisté de MM. Dukett, Coustolle, Clou-
zet et Genevois, membres du Bureau de la 
J. R. B. 

M. Georges Duckett a remercié les ora-
teurs, MM. Louis Ripault, et M. le capitaine 
Montarroyos, qui ont bien voulu répondre à 
l'appel de La J. R B. I! a exprime la vive 
sympathie des jeunes républicains de Fran-
ce pour les peuples latins, qui ont affirmé, 
dès le début de la grande guerre, que la 
conscience ne connaît pas de neutralité. 

M. Montarroyos, ancien attaché militaire 
à la légation du Brésil à Paris, fondateur de 
la Ligue brésilienne pour les alliés, direc-
teur de « France-Brésil », était tout désigné 
pour apporter à la ville de Bordeaux le sa-
lut de la République du Brésil. Il l'a fait 
dans un style imagé, avec une aisance et 
une éloquence remarquables, qui lui valu-
rent de chaleureux applaudissements. Il a 
rappelé l'œuvre à laquelle il s'est voué dès 
1914 : amener son pays à côté des alliés, et 
en particulier de . cette France, que tant de 
liens unissent au Brésil. N'est-ce pas des pay-
SQi'es bordelais que s'inspiie une partie de 
l'œuvre poétique d'Andrada ? N'est-ce p as 
Bordeaux qui, par sa situation, est destiné 
à être le point d'accès du commerce comme 
de la pensée du Brésil ! 

Enfin, M. Louis Ripault, après avoir re-
mercié M. Montarroyos de sa très belle con-
férence, l'a assuré de la reconnaissance 
sypathique de la Jeunesse Républicaine 
de France. Il a rappelé ce qu'avait été le 
double idéal des Jeunesses Républicaines 
avant la guerre : maintenir la paix contre 
toute pensée d'agression, et en même temps 
porter au plus haut degré la sécurité de la 
patrie. Il a évoqué avec une éloquente émo-
tion le Congrès de Reims, en novembre 1913, 
où planait le souvenir de Jeanne d'Arc et 
des combats de 1814, de ces plaines de cliam-
paubert et de Fère-Champenoise, où tant de 
nos soldats sont tombés depuis, rançon de 
L'immortelle victoire qui a sauvé l'humanité. 

L'ordre du jour suivant a été voté à l'una-
nimité : « Les citoyens et citoyennes réunis 
à l'Athénée le 23 juin 1917, à l'appel de la 
Jeunesse Républicaine de Bordeaux, sous la 
présidence de M. Louis Ripault, président 
de l'Union des Jeunesses républicaines de 
France, après avoir entendu, approuvé et 
applaudi les déclarations du capitaine Mon-
tarroyos, anciên attaché militaire à la léga-
tion du Brésil à Paris, et celles de M.. Geor-
ges Duckett, président de la J. R. B., adres-
sent au gouvernement des Etats-Unis du Bré-
sil l'hommage de leur vive sympathie, et le 
félicitent de s'être rangé librement parmi les 
défenseurs du droit et de la justice. 

» Ils remercient, en outre, les Républiques 
latines de leur vigilante attitude et des vœux 
qu'elles forment pour le triomphe de la ci-
vilisation sur le militarisme prussien. » 

Fêle nationale serbe 
Le Jeudi 28 juin courant, à l'occasion du 

Vidov-Dan, jour anniversaire de la bataille 
fameuse de Kossovo, aura Reu, salle Fran-
klin, à. 14 h. 30, une fête serbe, à laquelle 
des artistes français très en renom ont bien 
voulu prêter leur concours gracieux et pa-
triotique. 

Au programme : Un drame émouvant tiré 
d'un auteur serbe et composé en français 
par M. Louis André. L'action, angoissante 

et poétique, se passe à Belgrade en fin 1914. 
Une partie de concert, comprenant des 
chants et de la musique slaves, aux accents 
si prenants, interprétés par les étudiants 
serbes; de la musique française, et « l'Etin-
celle », de Pailleron. 

Le public viendra nombreux goûter un 
spectacle intéressant, ressentir des impres-
sions nouvelles, et, en même temps, témoi-
gner sa sympathie à ceux qui souffrent 
tant d'un exil, momentané il est vrai, mais 
non moins cruel. 

Le prix des places est de 3 fr. La location, 
moyennant 25 centimes, est ouverte maison 
Bermond, 9, rue Sainte-Catherine. 

Société de Sainte-Cécile 
Epreuves de fin d'année (1916-1917) 

Les épreuves de Un d'année du «Conservatoi-
re de musique et de déclamation de la Société 
de Sainte-Cécile auront lieu les mercredi 27, 
jeudi 28, vendredi 29, samedi 30 juin, lundi 2, 
mardi 3, jeudi 5, vendredi 6, samedi 7, lundi!), 
mardi 10 et jeudi 12 juillet, salle du Conser-
vatoire : 

Mercredi 27 Juin.-- A 13 h. 30, solfège (hom-
mes), cours moyen; à 15 heures, solfège (fem-
mes), cours élémentaire; à 16 h. 30. solfège 
(femmes), cours moyen. 

Jeudi 28 juin. — A 13 h. 30, solfège (hom-
mes), cours élémentaire; à 15 heures, solfège 
(chanteuses), les deux sections. 

Vendredi 29 Juin. — A 13 h. 30, solfège (hom-
mes), cours supérieur; a 15 •heures, solfège 
(femmes), cours supérieur. 

Samedi 30 Juin. — A 13 h. 30, violon, cours 
élémentaire; a 15 heures, violon, cours moyen; 
il 16 h. 30, violoncelle, cours moyen. 

Lundi 2 juillet. — A 13 h. 30, piano, cours élé-
mentaire; à 17 h. 30, harmonie (jugement). 

Mardi 3 juillet. — A 13 h. 30, piano, cours 
moyen; à 20 h. 30, solfège (chanteurs). / 

Jeudi 5 juillet. — A 13 h. 30, déclamation ly-
rique (concours public). 

Vendredi « juillet. — A 13 h. 30, violoncelle 
(concours public); à 14 heures, violon (con-
cours public). 

Samedi 7 juillet. — A 13 h. 30 piano (hom-
mes), concours public; à 14 heures, piano 
(femmes), concours public. 

Lundi 9 juillet. — A 13 h. 30. chant (hom-
mes), concours public; à 14 h. 30, chant (fem-
mes), concours public; à 17 h. 30, fugue et 
contrepoint (jugement). 

Mardi 10 Juillet. — A 13 h. 30, instruments a 
vent (cours moyen); à 14 h. 30, instruments à 
vent (concours public); à 15 heures, musique 
d'ensemble (audition publique). 

Jeudi 12 juillet. — A 13 h. 30, déclamation 
dramatique (concours public). 

Eeole supérieure de Commerce et d'industrie 
Commerce et Colonies. — Chimie. — Mé-

canique et Electricité. — Travaux publics. — 
Examen 30 juillet.—R" 66, r. St-Sernin, Bx. 

Une Estacade s'écroule 
UN MORT. — QUATRE BLESSES 

Plusieurs ouvriers espagnols, au service 
de la maison Weill, poussaient, samedi 
après-midi, vers quatre heures, sur l'esta-
cadt de l'usine à gaz, un wagon contenant 
1,500 kilos de sable, afin de procéder au 
chargement d'une gabare. Sous le poids du 
wagon, joint à celui des manœuvres, le 
plancher de l'estacadc céda, entraînant le 
wagon et cinq ouvriers qui tombèrent d'une 
haute* de cinq mètres dans la vase. 

L'un d'eux, connu sous le prénom de An-
toine, fut tué SUT le coup. Son corps a été 
déposé à la morgue. 

Quant aux autres, ils furent plus ou 
moins blessés; l'un l'a été grièvement. Ils 
ont été transportés à l'hôpital Saint-André. 

La Garonne rend un Cadavre 
Samedi soir, on a retiré de la Garonne, 

près de Lormont, le cadavre d'une femme 
vêtue d'une chemise rayée bleu, de plu-
sieurs jupons tricotés. Dans une des poches, 
on a trouvé un mouchair aux initiales J. P., 
ainsi qu'une somme de 3 fr; un bulletin de 
naissance délivré le 7 avril 1917 par le maire 
d'Oneilles (Lot-et-Garonne), au nom de Ma-
rie Yon, née le 15 août 1847, et un bulletin 
de mairiage délivré par le maire de Pompo-
gnes le 1er février 1866, indiquant son union 
avec M. Jean Pontinc. 

Le cadavre a été transporté au cimetière 
de Lormont. 

PETITE CHRONIQUE 

Noyé. — Le corps d'un homme parais-
sant âgé de quarante-cinq ans, a été retiré 
du bassin des docks, près du deuxième 
pont tournant, samedi après-midi, vers 
deux heures, par M. Dubourg. patroft d'un 
remorqueur, 'et transporté a la morgue. 
Dans les poches du cadavre, on a trouvé 
une somme de 75 francs et une lettre adres-
sée à son fils, signée Roger, dans laquelle 
il annonçait son intention de se donner la 
mort. 

Une série de vols. —. A l'entrée de la 
rue de Galles, samedi soir, M. Félix Main-
gaux, serrurier, 89. rue Delord, a été ar-
rêté par plusieurs ^hdlvidus, et allégé de 
son porte-monnaie, contenant 80 fr. 

— Deux caisses de flacons d'huile miné-
rale, valant 100 francs, et déposées quai des 
Chartrons, ont été volées dans la nuit des 
rs) et 21 courant, à M. GaUeteau, 71, quai 
des Chartrons. 

— Des jambons, fromages, sard; s, etc., 
valant 100 francs, ont été dérobés par des 
malfaiteurs, dans la nuit de jeudi à ven-
dredi, dans le magasin de Atone Artoson, 
épicière, 13, rue Billaudel. 

— Un portefeuille, renfermant 856- francs, 
que M. Edouard Gouyon, ajusteur à l'u-
sine Motobloc, avait placé dans son veston, 
posé sur une table, a disparu, samedi ma-
lin. 

— Une automobile, laissée à côté du pos-
te d'octroi, quai de Queyries, samedi après-
midi, entre deux et trois heures, par le 
caporal Georges Mothes, a disparu. 

Perdu une chienne fox-terrier, blanche 
avec taches brunâtres sur la tête, répon-
dant au nom d> « Quelba ». La ramener à 
bord de V « Espagne », à son propriétaire, 
M. Edouard Petitpierre. Récompense. 

Perdu à l'Alhampra-Théâtre, dimanche 
soir, billet de banque de 500 fr. dont le nu-
méro est connu du perdant. Prière de le rap-
porter à. M. Saulnier, rue d'Arès, 33. Ré-
compense. 

Théâtres et Goneerts 
TRIANON-THEATRE. — Se hâter d'applaudir 

le remarquable spectacle actuel : «Boubou-
roche», avec S. Simon, René Willerns, 
W. Pradel, H. Vermeil, etc.; » les Trois Mes-
sieurs du Havre », avec W. Pradel, H. Ver-
meil, R. Guise, L Villars, etc., et « Au bout 
du lil», avec Louise Dormeull. R. Guise, 
Dick. — Prochain spectacle : « l'Obsession » 
et « l'Aventure ». Location, rue Franklin. 

BOUFFES CASINO D'ETE. — Tous les soirs, 
dans la revue, Georgel, le premier diseur 
française. Vu l'importance du speétacle, 
la revue commence tous les soirs à huit 
heures et quart très précises. — Bientôt : 
Dranem, Prince-Rigadin. 

ALHAMBBA - THEATRE. — TOUS les soirs, 
représentations de l'incomparable féerie-
revue K C'est affolant », avec les trois meil-
leurs comiques : Dutard, Mérindol, Des-
paux. Bien noter que ce spectacle attrayant 
et copieux commence à huit heures un 
quart. Mardi 26 juin, 60irée de gala. 

A la Basilique Saint-Seurin 
Le concert donné au profit du Comité bernois 

de secours aux prisonniers de guerre avait 
réuni une foule nombreuse et choisie. Les 
classes de Mlle Ramat et de M. Mondaud, pour 
la partie vocale; de Mlle Vernat et de M. Ar-
thur, pour la section «harpes et violons de l'or-
chestre, avaient fourni les excellents éléments 
nécessaires à l'exécution et ont mérité les 
plus grands éloges 

Mlle Jacqueline Ramat interpréta supérieu-
rement le «Venl Creator» de C.'Franck et le 

« Benedictus » de Saint-Saëns, admirablement 
secondée par M. Mondaud, le distingué pro-
fesseur de notre Conservatoire. Le « Sanc'us » 
de M. Morlzet, que nous entendions pour la 
première fois, œuvre de noble allure, fort re-
marquablement mise en valeur par M. Mon-
daud; le «Largo» de Haendel, I' «Ave Maria» 
de Gounod, avec accompagnement de violons 
et de harpes; le « Panis Angelicus» de Fau-
chey, l'air de « Gallia », permirent d'admirer 
les belles exécutions de M. Arthur et de M. 
Bouvier. 

Mlle Dancaurse tint avec son talent coutu-
mier l'orgue d'accompagnement, tandis que 
M Doney, musicien de haut savoir, exécuta 
sur les grandes orgues plusieurs pages de Gi-
gout, C. Franck et Guy Refiartz. 

Le produit de cette cérémonie a été des plus 
fructueux. 

SPEGTAÇ 1L,E1 S 
SOIREE DU LUNDI 25 JUIN 

TRIANON-THEATltE. - A 8 h. 45 : « les Trois 
Messieurs du Havre » et < Boubouroéhe ». 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours u Ciel ouvert : v (revue), avec Georgel. 

AIiHAMBftA-TIIEATRE. - A 8 h. 15 : «C'est al-
folantl» (revue), avec Dutard, Mérindol. 

TIIEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

Cinéma Géanl du TIiéâlre-Français 
Lundi, soirée de gala, avec Lucy Dereymon 

en intermède. « Le Balcon de la Mort », 3,500 
mètres do film. Vendredi, film policier, «la 
Bande des Chauffeurs ». 

StaSni-lProjet Cinéma 
Au nouveau programme de lundi: «PAR-

DONNEE », émouvante comédie en quatre ac-
tes: «LA FILLE DE L'AIGUILLEUR »i drame; 
«DEUX JOLIES FEMMES., vaudeville; «LA 
RÉCOLTE DU THE EN CHINE » ; «CONTRAN 
DANS .SES PETITS SOULIERS », et de nou-
velles actualités. 

Entoile-Palace 
Ce soir, Francesca Bertinl dans « FEDORA », 

de Sardou ; « RAVENGAR » (7<> épisode). 

STAT CIVII. 
DÉCÈS du 24 JuJn 

Neptali Acevedo, 41 ans, passage Lormont. 

CONVOI FUNEBRE du 25 juin. 
Dans les paroisses^ 

Saint-EIol : 9 h. 45, 'Rogliano, salle d'at-
. tente. 

Saint-Ferdinand : 9 h. 45, M. F. Sézalory, rue 
Rosa-Bonheur, 68. .— 1 h. 45, M. F. Laban, rue 
Naujac, 135. 

Saint-Michel : 3 h. 45, M. L. Hellion, morgue. 
Sainte-Geneviève : 3 h. 45, M. H. Busset, rue 

Terrasson, 72. 

CONVOI FUNÈBRE SanX^^ 
leur famille prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Amédôe LABAN, ) 
leur époux, père et parent, qui auront lieu le 
lundi 25 juin, en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 135, rue 
Naujac, h une heurj un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

La Maison L. Meynieu et U« prie ses amis et 
connaissances de lui fatre l'honneur d'assister 
aux obsèques ds 

M. Amédée LABAN, 
leur comptable et collaborateur, 

qui auront iieu le lundi 23 juin, en l'église 
saint-Ferdinand. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 135, 
rue Naujac â un; heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, (}/, c. Alsace-Lorraine. 

AtflQ nC (lÉPÈS Mme Joseph de Bennc-nïîa UC UCUCO lot, M. et Mme jeari de 
Bennetot et leur fils, M. e' Mm» [lenri de Ben-
netot it leur tille, le marquis et la marquise 
de Marichalar et leurs enfants, M. et Mm» G. 
Miocque, M'ie E. Teyssier, les familles Ohla-
pella, Faugère, d'Abadie, Garres et de Belot 
ont la douleur de vous faire part de la perte 
qu'ils viennent d'éprouver en ia personne do 

M. Joseph de BENNETOT, 
décédé le 17 juin 1917, 

muni des sacrements de l'Eglise.* 
Les obsèques ont été célébrées le 22 .1 i in. en 

l'église Saint-Bruno, da.is la plus stricte inti-
mité, en raison des circonstances actuelles. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Abel Sarrau, M. J. Sarrau, Mme 

veuve E. LaJuS, Mme veuve F. Sarrau, M. et 
Mme j. Mondin, M. Jean Lajus (aux armées), 
Mme veuve- Ardènne, M. et Mme G. Sarraute, 
Mme veuve J. Dupuy et son fils, M a» G. Sar-
raute, .M. et Mme j. Ardenne et leurs enfants, 
les familles Barats, Laberrenne. Cnstay, Salnt-
Arailles, Bruel, Mouliê, Kitan et Lines ont 
l'honneur de faire part A leurs arnis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils ont éprou-
vée en la personne de 

Abel SARRAU, 
lieutenant au 35e régiment d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
cité quatre fois, 

tué glorieusement à l'ennemi le 18 avril 1917, 
à J'âge de 25 ans, 

leur époux, fils, gendre, petit-fils, beau-frère, 
neveu et cousin, et les informent qu'un ser-
vice pour le repos de son âme sera célébré en 
l'église Saint-Ferdinand, le mercredi 27 Juin, a 
neuf heures. 

En raison de la situation actuelle, 11 ne sera 
pas envoyé de lettres de, lalre part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve G. Kemmerer, M. Jean Kemmerer, 

M. Fernand Kemmerer et ses enfants, Mme veu-
ve Reneteau, ses enfants et petits-enfants; M. 
Nizler Fossat, vicaire général à Montauban; 
M. Renetaud, maire de Ludon; les familles Dar-
bou. Plaidoau, Gouin, Callens et Reneteau ont 
la douleur de faire part ù leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Gabriel KEMMERER, 
maréchal des logis au 10e hussards, 

estafette du génêr' comm» le 18e corps d'armée, 
décoré de la croi* de guerre, 

avec citation à l'ordre du corps d'armée, 
tombé au champ d'honneur le 27 mal 1917, 

leur époux, père, fils, frère, gendre, beau-frère, 
neveu, oncle et cousin. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme le mercredi 27 juin, a huit heures, en 
l'église Notre-Dame de Soulac. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Louis Daurat et sa famille, dans 

l'impossibilité absolue de répondre aux mar-
ques d'affectueuse sympathie qui leur par-
viennent à l'occasion du terrible malheur qui 
le-* frappe, remercient toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Louis-Michel DAURAT, 
ainsi que celles qui leur ont écrit en cette 
douloureuse épreuve. 

Une messe sera dite eîf- l'église du Taillan le 
vendredi 29 juin, à dix heures, à l'intention du 
regretté défunt. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Ledentu, Loze, Cannère, Ca-

chet, remercient sincèrement les personnes 
qui ont assisté aux obsèques de 

M™» veuve Paul LEDENTU, 
Messe mardi 26 juin, â sept heures, église 

Saint-Paul-Saint-François. 

REMERCIEMENTS Marcel Brodut et sa 
lilie, Mu» Jeanne Brodut, M. et M*" Ernest La-
lanne et leurs enfants, M. et- Mme Fernand Mo-
itié et leur fille, les familles Mano (de Mlos), 
Guillot et Angelet (de Montlieu) remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Marguerite BRODUT, née MANO, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie. 

LE CRIME DE PAILLET 
Le Fils de^a Victime, qui est un des Coupables, 

a été arrêté samedi soir à Beaurech 

Depuis que nous avons eu à' parler de 
l'assassinat de Mme Méncsplier à Paillet, 
nous n'avons pas encore donné le nom iU 
l'individu recherché comme un des auteurs 
présumés du crime. Nous pouvons le faire 
aujourd'hui, qu'il est enfin arrêté et qu'il 
a fait l'aveu de sa culpabilité. 

C'est le propre fils de la victime, Charles 
Ménesplier, âgé de trente-trois ans. 

" Le passé de Ménesplier 
Charles Ménesplier, qui est un voleur de 

profession, avait comparu une première 
fois devant la cour d'assises de la Gironde 
en juillet 1911, pour cambriolages commis 
à Paillet. Condamné à dix-huit mois de 
prison, il bénéficia d'un« réduction de 
peine, fut libéré en juin 1912 et se remit 
aussitôt à commettre des vols. 

Le 8 juillet 1912, l'inspecteur Etchegoin, 
de la police mobile, fut envoyé à Paillet 
pour procéder à son arrestation. Dès qu'il 
le vit venir à lui, Ménesplier tira sur l'ins-
pecteur un coup de revolver. Le policier, 
ayant fait un rapide écart, évita le coup de 
feu et se précipita sur Ménesplier, avec 
lequel il engagea une sérieuse lutte. Durant 
ce corps à corps, Ménesplier tira encore 
deux coups de son arme, blessant très lé-
gèrement l'inspecteur. Il finit par avoir 
fo dessous et fut conduit en prison. 

Le 19 novembre 1912, il comparaissait 
pour la deuxième fois devant la cour d'as-
sises de la Gironde, qui le condamna à 
deux ans de prison pour tentative de meur-
tre sur l'inspecteur Etchegoin. 

Cette peine purgée, Ménesplier aurait dû 
rejoindre son dépôt; il n'en fit rien. L'au-
torité militaire le poursuivait pour insou-
mission, mais Ménesplier resta introuvable. 

Les Circonstances de l'Arrestation 
Or, il est établi que, dès sa sortie du fort 

du Hâ, Ménesplier s'était rendu à Paillet, où 
il avait manifesté une vive irritation contre 
sa mère en apprenant que celle-ci avait cédé 
tous ses biens afin de déshériter celui qu'elle 
nommait « son indigne fils ». Ménesplier 
proféra à cette occasion des menaces de 
mort contre sa mère. 

C'est pourquoi les soupçons se portèrent 
sur lui lorsque le crime eut été découvert. 
Ces soupçons se changèrent en certitude 
quand on apprit que quelques heures après 
l'assassinat, Ménesplier s'était présenté chez 
un médecin de la contrée pour faire soigner 
des brûlures au visage ot à la main droite. 

Nous avons dit que des battues furent or-
ganisées par des habitants de Paillet et 
des communes avoisinantes. Ménesplier 
ayant échappé à toutes les recherches, M. 
Tortat, procureur de la République, fit ad-
joindre aux gendames et aux inspecteurs de 
la police mobile le sous-brigadier Terrier, 
de la police de Bordeaux, et son chien po-
licier « Prince ». 

Dans la soirée de samedi, vers neuf heu-
res,. M. Gabriel Teycheney, âgé de soixante-
douze ans, épicier â Beaurech, voyait en-
trer chez lui, au moment où il allait fermer 
sa maison, un individu en qui il reconnut 
Charles Ménesplier. Celui-ci lui demanda à 
acheter des provisions de bouche. 

M. Teycheney, qui savait que le commis-
saire de la police mobile et les agents n'é-
taient pas loin de la commune, dit à Mé-
nesplier d'attendre* un moment pour être 
servi, car il devait aller chercher à la cave 
une partie des marchandises (des œufs no-
tamment) qu'il venait de demander. 

En réalité, il sortit de sa maison par la 
deuxième porte et pria un voidin de courir 
à la recherche des policiers. 

Bientôt arrivèrent l'inspecteur Perivier et 
le sous-brigadier Terrier, accompagnés du 
chien « Prince ». Les. deux agents se jetè-
rent sur Ménesplier. Mais ils durent enga-
ger avec lui une lutte acharnée. Ménesplier 
avait déposé contre la porte d'entrée de l'é-
picerie le fusil dont tous ceux qui l'avaient 
rencontré auparavant l'avaient vu armé et 
il cherchait manifestement à échapper à 
l'étreinte des agents pour reprendre cette 
.arme. .11 fut assez fort pour terrasser l'Ins-
pecteur Périvier, et quand Terrier vint au 
secours de son collègue, Ménesplier le mor-
dit cruellement à un doigt. Alors Terrier, 

pour réduire le criminel à l'impuissance, 
tira sur lui un coup de revolver qui l'at-
teignit à la tète; en même temps, le chien 
I Prince » enfonçait profondément ses crocs 
dans les mollets de Ménesplier, qui finit par 
cesser toute résistance. La balle, entrée au-
dessus de l'oreille gauche, était ressortie par 
la bouche, lésant assez grièvement la 
langue. 

M. le docteur Aunis, de Langoiran, man-
dé en toute hâte, vint donner les premiers 
seins à Ménesplier, puis le criminel fut in-
terrogé et fit un premier aveu de sa culpa-
bilité. 

M. Tortat, procureur de la République, in-
formé de l'arrestation par M. Hébert, com-
missaire-chef de la police mobile, se rendit 
à Beaurech, en compagnie de M. le docteur 
Salésses, médecin légiste. Il assura le trans-
fèrement à Bordeaux de Ménesplier, qui fut 
déposé vers neuf heures du matin a la pri-
son municipale. 

On le laissa reposer durant quelques heu-
res, puis M. le Procureur de la Bénublique 
et M. Lafon de Jean Verdier, juge chargé de 
suivre l'instruction de l'affaire, se rendirent 
dans V.après-midi à la Permanence et y pro-
cédèrent à un long interrogatoire du cri-
minel. 

L'Interrogatoire — Les Aveux 
Bien qu'il éprouvât quelques difficultés à 

parler en raison de la blessure reçue à la 
langue, Ménesplier put nettement indiquer 
comment et par qui sa mère fut assassinée. 

Deux individus (que nous ne croyons pas 
devoir nommer encore, mais qu'on ne tar-
dera pas à arrêter) avaient accepté de 
l'aider à acomplir son cei-vre de vengean-
ce. Ils étaient entrés tous les trois vers 
huit heures du soir dans la maison de 
Mme Ménesplier pendant que celle-ci était 
allée servir le lait à ses clients, laissant 
ouverte la porte de son écurie. 

Aussitôt qu'elle revint chez elle à dix 
heures, un des complices de Ménesplier 
lui asséna sur la tête un formidable coup 
de gourdin qui l'assomma. Alors, les trois 
gredins fouillèrent l'armoire où la laitiè-
re serrait son, argent et y trouvèrent une 
somme qu'ils se partagèrent sur-le-champ. 
Puis ils transportèrent sur son lit Mme 
Ménesplier qui peut-être n'était pas en-
core morte, arrosèrent la paillasse avec 
le contenu d'une bouteille d'essence trou-
vée dans la maison et v mirent le 
feu. Ils allumèrent, par ce même moyen, 
d'autres foyers d'incendie à l'étable, dans 
la cave, à la cuisine, etc., puis ils sorti-
rent de la maison par la porte principale, 
celle qui était toujours fermée au verrou 
et qu'on trouva ouverte. 

Ménesplier, tout en se défendant d'avoir 
aidé à donner la mort à sa mère, recon-
naît avoir d'abord fait commettre le cri-
me, ensuite mis, avec ses complices, le feu 
à la maison. C'est un de ces derniers qui, 
en répandant l'essence, l'aspergea par im-
prudence aux mains notamment; lorsque 
le feu eût été mis au Ut, Ménesplier fut lé-
ché par des ffammes, et c'est en portant, 
d'un geste instincif ses mains devant ses 
yeux, qu'il se brûla au visage. 

En réponse a des questions posées par les 
magistrats, Ménesplier nia être l'auteur du 
vol de bicyclettes dérobées la nuit du cri-
me dans une maison voisine de celle de 
sa mère, mais il se reconnut comme un 
des auteurs des nombreux cambriolages 
commis à Paillet durant ces derniers 
temps. 

En ce qui concerne le repris de justice 
arrêté il y a quinze jours, Ménesplier l'in-
nocente pour ce qui est de l'assasssinat et 
de l'incendie, mais le laisse soupçonner 
pour ce qui regarde les cambriolages. 

Ménesplier. se trouvant fatigué, a de-
mandé à répondre par écrit aux dernières 
questions qui devaient lùi être posées, puis, 
à, bout de forces, il prie les magistrats de 
remettre la suite de son interrogatoire à 
trois ou quatre jours; il a ajouté qu'il 
« préférait la guillotine au bâgne ». 

A trois heures de l'après-midi, Ménes-
plier a été transporté au fort du Hâ et en-
fermé sous bonne garde. On a saisi sur lui 
2,042 francs, dont 120 francs en or. On esti-
me que la plus grande partie de cette som-
me provient de cambriolages. 

Le Bouscat 
EMPLOIS A LA MAIRIE. — La mairie a be 

soin d'employés auxiliaires pour les opéra-
tions du recensement spécial des hommes de 
18 à 60 ans. 

Les mutilés ou réformés du fait de la guer-
re seront pris de préférence s'ils sont suffi-
samment vailides. 

Les personnes qui désireraient être occupées 
à ces travaux qui comporteront la distribu-
tion des feuilles à domicile et l'établissemenl 
de divers imprimés et états, devront se pré 
senter avant le 26 juin 1917, dernier délai. Ces 
personnes devront être munies d'une pièce 
d'Identité. 

Les dames peuvent se présenter. 

l.lriourr.o 

NOUVEL HORAIRE. — A partir d'aujour-
d'hui lundi, voici quel est le nouvel horaire 
des trains circulant entre Llbourne et Bor-; deaux : 

Départs do Llbourne sur Bordeaux : 4 h. 50, 
5 h. 53 (250 leil.), 6 h. 11 (250 ML), 6 h. 35, 6 h. 52, 
10 h. 42. 1 h. 21, 17 h. 14 (250 kil.), 17 h. 35, 20 h. 18, 
23 h. 10. 

Départs de Bordeaux sur Llbourne : 6 h. 01. 
6 h. 50, 11 h. 04 (250 kil.), 11 h. 1S, 14 h. 05 (Bor-
deaux-Saint-Jean), 16 h. 54. 17 h. 38, 19 h. 50 
(2:>ft kil.), 20 h. 09. 21 h. 55 (250 kil.). 

Comme on le voit, les trains sont avancés 
ou retardés d'une heure. 

COMMUNICATIONS 
Hôpital auxiliaire n« 20 

L'administration de l'hôpital de Loretta re-
mercie toutes les personnes qui ont contribué 
au succès de la vente-kermesse des 9 et 10 juin. 
Elle Informe le public que les lots suivants 
n'ont pas été réclamés : Poupée rose, n. ga-
gnant, 139; coussin brodé, n. gagnant, 39; éven-
tail, n. gagnant, 228; chienne fox-terrier, n. 
gagnant, 36. Les propriétaires des numéros ga-
gnants sont invités à retirer leurs lots avant 
la fin du mois, dernier délai. 

Union des Femmes de France 
Tirage de la Tombola 

Le tirage de lai tombola organisée par le 
comité de Bordeaux de l'Union des Femmes 
de France au profit de l'Œuvre des prison-
niers de guerre a eu lieu le 21 juin, dans une 
des salles de la Policlinique de Bordeaux, 
en présence des membres du comité et de 

'M. le commissaire de police du troisième ar-
rondissement. Le lot « un tableau de Félix 
Carme » a été gagné par le numéro 195. 

Crècbc de La Bastide 
Loterie d'une Poupée 

On nous nrie d'annoncer que la Loterie 
d'une Poupée et du Vase de Sèvres offert par 
le Président de la République en faveur de 
la garderie de nuit de la Crèche de La Bas-
tide (garderie fondée le 6 mai 1916) pour les 
enfante des inères travaillant îi la défense 
nationale, aura lieu le Jeudi 5 juillet, h dix-
sept heures (cinq heures du soir), chez la se-
crétaire générale, Mme Marc Larme, 31. rue 
Thlac , , 

Les billets, h 0 fr. 50, peuvent être retirés 
chez toutes les dames du comité. 

Les Sports à Bordeaux 
POUR LES ŒUVRES DE GUERRE 

Un Grand Gala de Boxe organisé par 
le Wonderland bordelais 

Le jeune boxeur noir Montohéry, dont on 
connaît les brillants débuts au Wonderland 
bordelais, mettra les gants dimanche 1er juil-
let contre le Belge Marty, d'une énergie, d'un 
courage souvent apDiaudis. 

Le « bantam » Juliard, très populairo i\ 
Bordeaux, montera sur le ring pour se me-
surer à la révélation du N. S. C. F. Debève, 
vainqueur de Tessier, Penamuohe, Verne Ju 
nior, etc. , 

Le champion de Belgique, poids moyen, Ju-
les Lenaers, qui a fait campagne au Congo, 
et qui, au cours d'un congé, a rencontré en 
Angleterre Bill Ctirzon, Milke Wyatt, et bat-
tu le fameux Fogarty, champion de l'armée, 
et de la marine britanniques, rencontrera un 
rude adversaire, Charles YVenger, qui possède 
un joli record. 

Enfin, le « gosse » Fernand Campagne, un 
superbe athlète de la classe 19, « sparrliig-
partner » de George^ Carpentier, compte déjà 
h son actif, entre autres victoires, celles, sen 
sationnelles. sur le champion de France (mi-
litaire) Marcel Lefèvre, et l'ancien champion 
de France poids lourds Hubert Roc, qu'il bal 
fiit aux points en dix rounds, au N. S. C. F 
Audacieux comme on l'est fi son âge, et ne 
trouvant plus d'adversaire à sa taille, Cam 
pagne n'a pas hésité h rencontrer notre célè-
bre Albert Lurie, le formidable poids lourd 
bordelais, ohampion de France. Quel régal en 
perspective pour les amateurs du « noble 
art », qui se presseront en foule au Skstlng-
Palace, rue Capdeville, dimanche 1er Juillet, 
après-midi. 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 24 Juin 
Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées dans l'est et 

le centre de la France. On a-recueilli 67 mil-
limètres d'eau au Puy de Dôme, 11 au ballon 
de Servance, 7 à Nancy, 1 à Besançon. Ce ma-
tin le temps est généralement peu nuageixe, 
brumeux sur le Roussillon. 

La température s'est un peu relevée sur nos 
régions, sauf dans l'ouest. Le thermomètre 
marquait ce matin : 10o à Limoges, 13 à Dun-
kerque, 14 à Nantes et â Clermont-Ferrand, 18 
â Cherbourg, ,i Paris, à Besançon, ft Bordeaux 
et à Marseille, 19 à Nice. 21 à Perpignan. 

En France, un temps généralement nuageux 
et assez chaud est probable. 

j ILA SOCIÉTÉ 

NESTLE 
(Lait condensé et Farina lactée) 

en raison de l'affluence des 
demandes, a le regret de rie pouvoir \ 
exécuter toutes les commandes. 

Revue de ia Semaine 
Bordeaux, M Juin 

CRAINS ET FARINES \r 

Blés. — Les apparences de la récolte en terr» 
sont très satisfaisantes et on escompte dam 
l'ensemble un rendement A l'hectare plus élevj 
que celui de l'année dernière. Grâce aux arri> 
vages de blés et de farines, la soudure p.-.rall 
d'autant plus assurée, qu'il reste encore du blï 
en culture, et que la récolte a regagné uni 
bonne partie de son retard. 

Les offres des producteurs sont à peu prèc 
nulles, et les besoins de la meunerie étant inv 
portants, les cours accusent encore une nou> 
velle hausse. 

Il n'est possible d'établir aucune cotation, le> 
prix éta^it bien au-dessus de la taxe. 

Farines. — En raison des interdictions de 
sortie, les déplacements de farines sont Im' 
possibles, et les offres restent très rares. f 

On cote : Farines du ravitaillement civil, 1 

45 fr; 75 les 100 kilos logés, gares Bordeaux. 
Issues. — La fabrication reste très réduite et 

la demande est active, malgré la consomma-
non des fourrages verts. Les cours sont fer» 
mes, et les rares lots offerts sont traités * 
prix secrets. 
. 0n cote : Prix de la taxe. 

Mais. — La tendance des mais de pavs reste 
rerme, quoique la demande pour les semeneoa 
possibler mais tout0 lmP°rt'Mion cst 'm-

imb-ii^)ie^AMaI? rou* de Pays. 58 a 80 fr- le* 
ÏOO kîîos8; d^an4' b'anC de Pay6' 58 8 57 fr' lM 

„^v^?es- ~ Le,s expéditions sur notre plao« 
?„„i„ié e^TS, lmPortantes cette dernière se-
halLïl' i J6 disP<mible en gare a légèrement 

Le*s ofrres des départements produc-
teurs restent cependant relativement rares, 
avec une forte demande pour le Midi. * / 

On cote : Prix de la taxe. \ 
Orges. — La demande est activre pour 1* 

brasserie, et les cours sont très fermes. 
On cote : Prix de la taxe. 
Seloles. — La tendance est très ferme 
On cote : Prix de la taxe. 
Les prix s'entendent par quantités de 10,00* 

kilos, comptant, sans escompte, gares ou oîlal 
J3ordeaux. H 

LEGUMES SECS 
Le stock en légumes secs se raréfie, et le» 

prix sont très fermes. 
On cote : Haricots blancs des Landes, 210 fr i 

haricots rouges, Vendée, 200 fr.; fèves cassées. 
180 à 125 fr.; lentilles vertes du Puy, 210 fr 1* 
tout les 100 kilos. 

NOIX ET CERNEAUX 
Les apparences sont très belles, et la récolt» 

s'annonce abondante. i 
On cote, cerneaux en caisse, les 100 kilos i •* 

Extra, 410 à 415 fr.; extra petits, 415 à 420 fr.; 
Invalides, 330 fr.; arlequins, 300 fr. 

TARTRES ET DERIVES 
La situation de ces articles n'est guère bril-

lante, et les quelques affaires traitées sont In-
décises et à prix variables. 

On cote : Lie cristallisation, le degré, 1 fr. 05 
à 1 fr. 20: tartre, selon rendement, le degré, 
2 fr. 45 à 2 fr. 55; cristaux de tartre, le degré, 
2 fr. 70 à 2 fr. 75; crème de tartre, les 100 kilos, 
430 à 460 fr.; acide tartrique. les 100 kilos, 990 
à 1,020 fr. 

METAUX 
La demande est très active, et les quantités 

disponibles sont enlevées à des prix toujours 
très fermes, mais cependant Inchangés ces 
jours derniers. , 

On cote, les 100 kilos : 
Cuivre rouge, en planches, 610 fr. w" 
Cuivre jaune, en planches, 625 fr. { 
Plomb en saumons, 220 fr. 
Plomb en tuyaux, 250 fr. 
Plomb laminé, 255 fr. ■ 
7,inc laminé, Vieille-Montagne, 25." fr. 
Ettaln Détroit 8'i fr. 
Etain Harwey, 820 fr. 
Antimoine, 450 fr. 

f-t-ÎODUlTS R~r iNEUK 
Londres, 23 juin. 

Essence de térébenthine. — Ferme, calme. -« 
Disponible, 51 sh. w, acheteurs; juln-aon», 
05 sh. 1/4; septembre-décembre, 56 sh. 5/* 

Résine. — Disponible, 32 sh D d. 

CHRONIQUE VINICOLE 
HERAULT 

La Chambre de commerce nous commun». \ 

3 ue la cote officielle des vins et des alcool» 
u 22 Juin . 
Alcools: 3/6 de marc, 86», 350 fr.; 3/rf de vin 

86o, 500 fr. ; eau-de-vie de vin de Béziers, 52« 
300 fr. l'hectolitre eu. pris chez le bouilleur 
tous frai:- en sus. 

Vins rouges, de 74 a 78 fr., selon degré, qua 
llté et conditions; vins rosés, de 74 à 78 fr.) 
vins blancs, de 8r a 85 fr. l'hectolitre nu, prit 
chez le récoltant, tous frais en sus. 

..LCOOL3 ET RHUMS SUC PLACE 
Alcools étrangers d'industrie 

Les cours sont tenus de 310 â S20 fr. l'hecto-
litre loge, les 80 degrés, droits de douane ao 
quittés, pour empiuis privilégies. 

Ubums 
Rhum Martinique. — Les cours sont fermes 

de 480 à 500 fr. l'hectolitre logé, les M degrés 
Rhum Guadeloupe. — Cours a 480 fr. l'hecto 

litre log<\ les 54 degrés. 
Rhum Réunion. — Sans marchandise. 
Stock de» rhums en douane au 15 Juin 19V?i 

Rhums Martinique. 275 hectolitres; rhums Gua 
deloupe, " hectolitres; Rhums divers, !5t hec-
tolitres. Ensemble 431 hectolitres contre Ô41 
hectolitres l'an dernier. 

Economisez 8e Sucre 
Le " MALT KNEIPP " qui, par ses qua-

lités toniques et diurétiques, est la boisson 
idéale de tous ceux que le calé énerve e( 
dont il trouble la digestion, est en triôm« 
temps la boisson la plus économique. 

En effet, par sa préparation et son mal-
tage, le 

« mALT KN£tf>P .< 
contient déjà du sucre, et, de'ce fait, iî 
nécessite un sucrage moitié moindre qui 
le café ou autres infusions. 

" MALT KNEIPP ", produit français, d€ 
PROSPER MAUREL, à Juvisy - sur-Orge 
(Seine-et-Oise). 

Le demandett chez tous les épiciers. 

yM^S *M\J&- *®ftâf «fiTuflT *6f 
GRANDE CARTE 

du Théâtre de la Guerre 
(DE LA MER OU NORD AU RHIN) 

Editée par riLlliSTRATIOH 
Cette belle carte, tirée en six couleurs, sut 

papier très fort, mesure 71 sur 89 centimètres, 
— Elle permet de suivre toutes les opération! 
des armées françaises, auglaises et belges. 

Nous la recommandmfi ri nos lecteurs 
Prix : 1 fr. 50 

dans les magasins de la • Petite Gironde » 
Placée dans un étui, elle est expédiée franc», 

contre mandat-poste de I fr. 75 «dressé an 
directeur de la Petite Girpndc, à Bordeaux. 

tMf^f JWJ®* dBPtflf 

UaLlvfG lettlispensabÈo , [......fr 
HfP~ qui n'aizlstalt paa 
PeUt QssîisnnaSre QrthQirapliiquB 
S7.BOO mots. Résout tiM63 los Siifl- g. JQ tonnUm 
enitis erammaliMlat et orttiograptliinss. *"0 p 061.1 
PTII 1 fr. oo, dan» Mapasm» et Députa de la Petite <r;irond«> 

Enwi franco contre mandat-poste de I fr. 05 
adressé au Directeur de la Petite «Irondo. à Contenu 

Lt Dl«cieur;M.60UKOUILHOU 
 -J^i^!L'JL*uuCH0l» 

Imprimerie GOUNOUILHOO^ 
l Rue G-.:friM.ie u, Bordftux 

lor AUiC Mme Teulière a ven. 
i HllO du son épic.-comest. 
r Turenne 170, Bx. Domic. élu. 
fcgence Moderne, U, pl. Tourny. 

A Hlïtï FIL commerce facile 
f\ "îyU pour personne seule. 
I»AO près Capucins h céder, pMK 5 plèc. meublées. Pr. 2,200. 
énonce Moderne. 11, pl. Tourny. 

■ U q S'-Seurin, maison, jar-R l> din, 1C p., dépend. 23,000 fr. 
Aocnce Moderne, 11, pl. Tourny. 

CHATEAU eau ch11» et froide 
rh. centrai, chasse et pèche, 10o 
hect. Gr. Rev. Terrain 1" quai, 
jiger.co Moderne, 11, pl. Tourny. 

■ 1} 10,000 PIQUETS appointés R B. charme chêne et châtai-
tnicr lra60 S/w, à 75' la t°°. Vigu-
fl, 43, q. do Bourgogne, Bordx. 

Barcon courses demandé. S'ad. 
r. St-Reml, 16. do 10 h. à midi. 

TmANON-THÉATRE 3Rne> 23*r-£»,3Ci.lsJLiï3. \ 
( Intondancol 

7OUJ les Soirs, à S h. 45 - Dimançhes. en matinée, d i h. 45 . 

BOUBOUKOCHE 
Comédie en deux actes, ds G. Courtelinc 

Les Trois Messieurs du Havre 
l'ièce de L. Marchés et C. Vautel 

I/i ISAi»itAmnm <lcs loyer» vient de oaraître, publiant les décrois. En veitt 
LS ISOrdlUnUia e!l!s M. Lamother. lU-Ciltortoe, Ml. Betmlj.s'taut.Utflcnltes.îî'. 

(au Cocblêarid 
des Pyrénées) 

AVIS 
Merro DAUTHU1LLE, médecin-
létérinaire, 66, r. Fondaudôge, 13 -, 
lonsultations : midi à 2 h. 30 
Jchevaux et médecine canine), 
u—_ — 

N TlEM. permutant à la Pou-
drerie Saint-Médard pour 

oulouse. Ecrire J. Laporte, 45, 
e Montaudran, 45, Toulouse. 

i OCOMOBILE à V.,bon état, 10-12 
LHP.S'wr. des TrufTières,23, B5. 

||RESSlî. Dem. louer Mérignac, 
r Gradignan, Talence, prop. b. 
taeub. av. min. 3 ch. à c, jard. av. 
Smb. Ec. M» Pacotte, h'«' Montré. 
V —■—— 
> u maison vide pr, pl. St-Ge-f\ V» nés, prix 18,500 fr. A v. 
kchoppe 6 rente, ent. 500', r'« 100', 
^te 72 a. Valette, 6, imp. Vignolle 

s VIAGERE grande propriété, I» tête âgée. Décès, maison à 
rendre centre, 36,000 fr. Hébeck, 
U, c. Portai, Bx. — 9 h. à midi. 

s 11 Propriété rapport 24 hect., || f ■ maison de maître, prés 
,ir cours d'eau, terre, vigne,bois, 
arbres fruitiers, noyers, 25,000 t.; 
Arnlt et t. cheptels, p«»«. Martin, 

i Sourderie, p. St-Alvère (Dord.) 

FRANÇAIS et ETRANGERS 

à l'échéance de juillet 
sont payés dès h présent 

CREDIT du SUD-OUEST 
Société anonyme — Capital: iO millions 

Ane. Bancnie SAMAZEUILH et Fils (Fondée en 1810) 
40, cours du Chapeau-Rouge 

Délivrance immédiate 
de BONS de la 

DÉFENSE NATIONALE 
A 3, 6, 12 MOIS 

LOCATION rViachlnes a écrlro 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offtce, 52, al.Tourny.T. 9-61. 

A louer chambre confortable 
pour pled-à-terre dans maison 
particulière, plein centre. Ecri-
re Fernandez, Ag. Havas, Bdx. 

\ chez Sazlas frères, banquiers, 
I, cours Pasteur, 21, Bordeaux. 

H DEM. vendeurs et vendeuses 
connaissant mercerie ou ar-

leles^ Paris, 19, r. Saint-James. 

Le CRESSOL, DENTIFRICE VÉGÉTAL, est le résultat de la 
macérttion et de la distillation du COCHLEAR1A (cresson de monta- , 
gne), de l'ARNICA et d'autres plantes médicinale» et aromatique» 
des Pyrénées. 

Sa préparation scientifique et concentrée de plante» lui donne une 
efficacité toute particulière qui réside dan» le pouvoir antiseptique et 
curatif d'élément» naturels puissants et surtout inoffentif». 

Le CRESSOL diffère totalement des nombreux dentifrice» composés 
uniquement d'essence» ou d'acide phénique, «alol ou autres produit» 
chimique» caustique» qui attaquent l'émail des dents et irritent le» 
gencives fLyon Médical 1906). , 

Le CRESSOL, non seulement donne aux dent» un éclat remar-
quable, mais SEUL antiseptique et antiscerbutique puissant, il 1 une 
action toute spéciale sur les muqueuses de la Rouchc, il arrête le 
ramollissement des gencives, alrysi que le déchaussement et la carie 
de» dents. Il combat l'envahissement de» aphte» et détruit radicale-
ment tout germe d'inftetion. 

POUDRE, PATE et SAVON 
En vente dans lea Pharmacie», Parfumeries et Grands Magasin». 

MORA TOHIUU loyer accidents et toute» difficultés civiles ou comm.. 
démarche». Oonsull. Prixmodér. IMHICY, 3Î, r. Ste-Colombe 

60 Syphilis, Bieonorragies, M trites. 
IO, rue Margaux - Br teaux. 

S CIURB DE IlOIS. Suis vendeur 
toutes quantités, gros, w grps. 

Ecrire ROY, Ag. Havas, Bordx. 

Commerçant lib. obi. mil., 1res 
réf. 10 a. voy. accept. représ, 

prod. sér. fourn. caution et entr. 
si besoin. Ecr. Imer, Havas, Bx. 

Veuve de guerre, 44 a.,*très bon-
nes référ., dem. place concier-

£e dans maison çérieuse. V" 
ayaz, 5, pl. Saint-Martial, Bx. 

E ntrepreneur de transp. avec 2 
balad. et 5 man. dem. Trav. 

const. assuré d. Bdx. Bon prix. 
Ecr. Lasserre, Ag. Havas, Bdx. 

A a/EMllDE ™to Mors 1914, 
VbMUnk 12 chevaux, car-

rosserie torpédo. Société Com-
merciale, 4, place Richelieu. 

ACHETEUR 2 roues d'occasion 
pour baladeuse .force 3,000. 

Beylot, rue des Arjfentiers, 23. 

PRÊTS DE CHEVAUX 
ifans le but de Javoriser l'ac-

tivité économique du pays, les 
prêts des animaux de l'armée 
peuvent être dorénavant consen-
tis pour six mois non seulement 
aux agriculteurs, mais à tout 
particulier ou à toute collecti-
vité utilisant des chevaux ou des 
mulets. 

S'adresser au dépôt du 18» es-
cadron du train des équipages, 
rue Gustave-Carde, à La Bastide. 

2e AUIC M™ Loumagne d ven-
nf IO du son épicerie, 41, 

rue de la Erède, 
Agence Tourny, 

Bx. Opposition 
4, r. Huguerle. 

M EUBLE luxueux a céder.Pres-
sé, moitié valeur, 8,000 fr. 

Adénce Tourny, 4, r. Huguerle. 

O BLIGE de quitter Bordeaux, 
vend bureau de tabac à moitié 

valeur. Robert, Ag. Havas, Bx. 

O'N DEMANDE Jeune employé 
prés, par parents. Référ. de-

mandées conn. douane, et tarifs. 
Ecr. Gesson, Ag. Havas, Bordx. 

A V. épicerie, comestible, buvet-
te, grains et fourrages, bon. 

rec. Ecr. Yvon, Ag. Havas, Bx. 

4 Remorques Clayton 4 et 3 ton. n nés à \endre. Queille, 19, 
rue Henri IV, 19, Bordeaux. 

I ffc^Y ';° Y IN ROUGE EXTRA m 'il, r. Pcyroiinet 
VINICOLE NOUVELLE 

Propriétaires de Vins 
J'achète comptant toutes quant, 
offres et échant. imméd. à BIS-
SIER, 94 c. Victor-Hugo, Bdx. 

TraitemcntsiM VINS Prod. légaux 
Plus de vins piqués ou altérés 

Dcertapn, 3, pl. Parlement, Bdx. 

IC CHIC vendeur de rhums 
ut. OUIO Martinique, Guade-
loupe et fantaisie, disponibles à 
partir de 350 fr. l'hecto logé, 
franco de tout. Ecrire ETRÇP, 
.Agence Havas.f- Bordeaux. 

WAGON^llDRÈiT 
A. VENDUE 

neufs, 180 hectos, livrés rapi-
dement. Entreprises réunies, 15, 
rue Tronchet, 15, Paris. 

"emme service d<"« t. Journée. 
Réf. b. gages; 62, S<*-Catherine 

MANŒUVRESdi<'7 rEu*è 1 ne-Delacroix. 

UAIi I HT Gaston, ouv. men., 
RlHILLC I né à Etaules, est 
recherché par Me Bernard, not. 

(Chart»-InP«) SUCCESSION 

Viticulteurs. Soufre cuprique 
1" marque disponible Bordx, 

prix avantageux. BOITEAU, 6, 
rue Fourcand, 6, Talence. 

H oninvi de peine demandé lm-
prlm. Ragot, r. de la Bourse.ll 

Malades abandonnés 
Demandez guérison à l'Abbé MAZEL 

ru» Agnthoiie, 30, Toulouse. 

RETOUCHE 
M«° Picoulet, 60, c. CIcé, Bordx. 

D ESIRE LOUER année 2 pièces 
vides environs Bordx. Lacla-

verle. 57, q. Bourgogne, Bordx. 

AUTO-LEÇONS 
BRKVE'l GARANTI 

251, r. Jadaïqne ̂ ^^^ ' 

Les BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE «ont repris .» t Jfctes ochcanccs sans aucune formalité, ni signature du porteur 

Vente de Chevaux réformés 
Le samedi 30 juin 1917, à 13 heu-

res, place du Champ-de-Foire-des-
Chevaux, à Gramat, 11 sera pro-
cédé par le receveur des domai-
nes soussigné à la vente aux en-
chères publiques de 

30 CHEVAUX 
provenant de l'armée. 

Le prix d'adjudication et 5 % 
en sus pour les frais seront paya-
bles comptant. 

Pour les autres conditions de 
la vente, consulter l'affiche ou 
à défaut s'adresser au receveur. 

Le receveur des domaines, 
MEULET. 

J AcueiE i»i meuble*, coare*-
terts, débarras causa départ ou 

décès. CLAVEIUE. «, c. d'Âibret. 

Madanu HÀCHAQ 
Chlru rgien-Dsntiste 
SB, QualdaSourfltgitt 

BORDEAUX 
CiïraloK.MB-J^airiBj 

VILLA Bdx-Mérlgnac, meublée, 
6 pièces, piano, élect., eau, 

jard., écurie, gar., etc., volailles 
Départ. Pr. 15,000 fr. Se presser. 
Vendeur J. Mazaurier, Limoges. 

TEINTURERIE, 3, ru l.swri, 3, si 

Ë
'JSINB LATASTET<I.1S.37—« 
téplongeage do Tissu» 
«TllliE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
Travaux Pour Confrères™U 

U sine électrique, Salles-de-Béarn 
(B.-P.), demando mécanicien-

électricien av. bonnes références. 

A VENDRE 
important commerce modesdans 
centre, 20,000 francs; 50, cours de 
l'Intendance, 50, Bordeaux. 

voitures rû-
...anhard 18-24 

à chaînes F. off. 33, r. Lebrun, B* 

AIITfiO Achète t. . 
JHU I UO centes etPanhard 18-24 

A CEDER grand caveau à la 
Chartreuse de suite. Puginler, 

50, r. Carnot.Berck-Plag-e (P.-de-C.) 

BON.COMPTABLE demande pla-
ce, logé de préférence. Bonnes 

référ. S'ad. 78, rue Belleville, 78. 

UCRDC gratis. F. Aucanne et 
ni. lt DE. o, 40, quai de Brazza. 

'achète bicyclette hom.. 3 vites-
ses, d'oco. Salinier, Caudéran. 

STÉHO frOrnspUac* an il leçs's 
• O'SO l'une. Résultat air. 

Brochure et 4" leçon O* 79 
SOCIÉTÉ STÊNOGRtrHIOet 

Ct 00RDEIUt.lt.rue Pr*«0l* 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BUUG ALASStC lt». r Judaïque, B* 

Leçons conduite et réparations. 
Mécan., brevet gar., 296, r. Judaï-
que angle boulev. Tél. 39-64. Bdx 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSER.MANN 
tu, rue Vital-Carie». Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

606 

TOJVIBOhA 
Au Profit des 

MILITAIRES TUBERCULEUX DE LA GUERRE 
Assistés par M Comité Départemental de la Gironde 

autorisée par arriti préfectoral en date da 13 Octobre 1916 

PRIX OU BILLET: UN FRANC 
Uiîe liste très iMportaijte de Iotj figure au oerso 

Mise en vente autorisée dan» le département de la Gironde. 

io t iraje aura lieu le 15 Juillet. -
 t

, nste des mimSros panants sera publiée dans les Journaux. 
Les Iota non réclamés dans le délai de S mois seront acquis a l'Œuvre. 

Le Président, 
O* A. DUPEUX 

Le Secrétaire-Général, 
PH. DURAND-DASSIER 

Le Trésorier, 
E. MARCILLAC 

Le colportage et la vente des billets aur la vole publique sont formellement Interdit». 
Ce billet n» peut etr. vendu au-de»au, d» pr!» marqué ni en dehor» du département de la Gironde. 

PETIT HOTEL particulier Bdx, 
rue Xalntrailles. 9 p. confort, 

meublées, piano, tél., s. d. bains, 
eau, gaz, élect., etc., jardin omb. 
Rente 1,200 fr. Entrée 13,000 fr. 
Vendeur J. Mazaurier, Limoges. 

1° MACHINE à écrire Under-
wood dernier modèle; deux mois 
de service, bon prix. 

2o MACHINE à écrire Reming-
ton II, dem. mod., part, ét., p. p1. 

3° MACHINE h écrire Corona 
complète av. valise. 
Inter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

La Fabrique de Brosses 
Henri Vigé, 208, r. S'«-Catherlne, 
demande des ouvrières brossiè-
res. — Nouveau tarif. 

CHATEAUX à tous pH^pour 
acheter ou vendre vite toutes 
régions écrire ù M. Mazaurier, 
négoc. en propriétés Limoges 
(séjours Bordx chaque mois). 

PLAINE DE BAS8EN8 

TERRAINS INDUSTRIELS 
(Situation exceptionnelle) 

Entre les Appontements et la Gara, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin defer d'Orléans. 

à par lr de 8 francs le mètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 

A Bordeaux : Rua de Lyon, 47, on rua Calvô, 12. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS ?r» 
sans. Uenseignem. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SEROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST. 
V?urs »lc l'Intendance, 13, liordeaux. Mémo 
Maison d Lyon tfi. rue de la République. 

A LOL EH petit hôtel, 101, route 
du Médoc, Le Bouscat, aveo 

grand jardin, garage et dépen-
dances S'y adresser pour vtsit. 
Pour conditions, s'adres. bazias, 
21, cours Pasteur, 21, Bordeaux. 

G rand COKFIIE-FORT incomb, 
prêt a livret. Bonne occasion, 

DAYRAUT 13, cours de Cicé, 43. 

Laveurs veilleurs demandés. S'" 
166, r. de l'Eglise-Saint-Seurlriv 

C ommis débutant pour bureau 
vins demandé, 8, rue Croix-

de-Seguey, 8 Appointements. 

AUTO b. état demandée. Ecr. 
B-oge, Ag. Havas, Bdx. 

C^'^Eim demande place. 
Ecr. GEOR, Ag. Havas, Bdx. 

Comptable sérieux demandé. 
Eor. Millan, Ag. Havas, Bdx. 

On demie sabotiers. Chevrier, 
33, bis, ch. Cossus, Bouscat. 

On dde menuisier p. mach. Che-
vrier, 33 bls,ch.Cossus,Bouscat 

O N DEMANDE des ouvrières 
sans connaissances spéciales, 

56 rue de Marseille, Bordeaux. 

Dame sérieuse, fer. représ. Bdx. 
Ecr. Oury, Ag. Havas, Bdx. 

TRANSPORTS 'l&SP 
Paris, par grosses quantités. Du> 
four, 9, r. de Pineau, Bx-Bastlde, 

ENTREPRENEUR de transport 
démolitions métalliques, ter» 

rassement. G. VACCIN et Ç>, 75. 
cours de Verdun, 75, Bordeaux, 

(IU DEM. jeune fille pour cour-
**« ses et garçon de bureau; 2S, 
quai des Chartrons, 25, Bordx. 

Torpédo Unie 12 HP, 2 places, 
parfait état, 3,800. Charpignon, 

12, passage Ruelle, 12, Parla 

PERDU broche or, Initiales L.L, 
Rapp. r. Michel-Montaigne, l\ 

PERDU montre dame or M. I-, 
Quinconces-Richelieu. Rap. n 

Esprit-des-Lols, 10. Récompensa, 


